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que-t- ti  SUPVIVANCEe notre ra- feroire que les Cauadiens-français [auprès de la gare du €. P. R. Ce prêts. et armés autant qu'en peut [n'oublie pus, dans cet ordre d'i-| | | gagnerons la vies 
* contre tous les efforts, toutes {seraient très reconnaissants à la | déménagement a même affecté son [ètre, Je l'écris en toute sincérité. dées, qu'en 1610, Moitke, lui uté- | Oui, petits soldats, tous nos 
es Spoations el Toutes les jrs [Grande Bretagne et aux Anglais /uom: le mot Auvergne a été jugé [comme en plein sang-froid, Reve-|me, “Mohke der gross", a failli |coeurs sont ave Vous! | : 8 402 —— — 
‘ l'ennomis puissants et ri | lu Canada de c qu'ils font pour |iunttaquabie par la mächoire an-fuu hâtivement de l'étrange r, où! voir son plan de canipagne culbu- | Nous vivons «lans votre fièvre ! | 71 n Normand et un Provençal 
es? Ef qu'est-ce done q fait {leur mère-patrie “R “Empire donne |ylaise, et, en réponse à la deman- {je me trouvais en voyage, j'ai pulté par la bataille imprévue del Tous les matins, tous les midi s,|discutaient chaudenent, en pro- 
ret Papanuté! Comment se !ses hounnes et ses 1» Sources sans (de des autorités du chemin de fer. \uir, ces jour, avec quelle i-|Spickeren, Or, voici que les éké-|tous les soirs, nous pou PAPE “ant a supériorité, l'un du 
ut quelle ait survéen à to tes | opter pour sauver la France le on l'a changé eu Pouteix, nom delgnité le peuple français envisa- [inents inattemlus entrent déjà enlles journaux pour avoir de pt wuire, Va le  Phuile, Pour 
s puissances de ce monde, té- {la destruction.” la paroisse que ï\leservait en it les graves éventunlités qui le] ligne de compte, ne seraient ce [nouvelle comble d'arguments, le Provençal 
ü le leur ruine, victorieuse Je | Orange Sentinrl ne ia ES son curé-fondateur, l'abbé menaçaient, et Avec « nel calme, Fe la guerre ‘ austro-serbe et 1 Ou, nous sonines tous là, | Norman 
toutes les erreurs et de toutes les ignorance crasse luême des |A. Rover. qi uelle préc ision, quelle péter l'abstention probable 1e l'Hralie. | vivauts et pus aussi les imort LL wez don: un peu de sur 
lurbaries, Sans territoire, sans /événements les plus récents, elle [C'est donc Ponteix qu'il faut dire {l'autorité militaire ordonnait les! Daus ces conditions que reste-1 il] \iue de Péroulède, que  vousferer nu roi avec dr beurret.s, 
pouvoir temporel, et  posèdant {saurait que leterre combat Priuintenant, tre-Dame dispa-Pderniers préparatifs. Seuls, des” des combinaisons très savantes, “| 
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LES RUSSES SONT ENFIN 
MAITRES DE LA GALICIE vus recu 


Les armées commandées par le général Ruszky harce- 
lent les troupes autrichiennes. — La forteresse de 


Mikolaiow prise par les 
tance stratégique. 


Russes a une grande impor- 


Paris 10—Une dépêche de{“Evening New” dit que les jou: 
Pétrogr sde à RL é Havas dit {n LR. 5#5 puiulk mi Ù 1pport. 
que la forteresse autrich mn le | 1” hs: nn " 4 hd pui k 
Mikoiaion, située à environ do} ne reire é “if ) 4 > Jo ; 
kilomètres a 14» 4 de 14 li | 116 toute la tiger #. lepu i 
berg. en (ialicie, a été ipturés L ère Bug jusqu'à la Vistuk 
bar Les. idees septembre | CRE] 

Colte lorteres ne énormé Washingtor 10 L'aimbassa 
importance stratégique, car elle se |" * vide à ojonrd'n 
trouve située au poir t dk OI | Pre Ji eyranmite 5 ant 
Lion da nes de chemins de fer re 14 : 
qui co lutsænt dans 1 régiot les « LEE ere genera 
{ irpathes | Kestra iZ1S te Opera 

Dans tout le territoire werpé | ol ave « wéri il Dunke = vs 
par les [IH i udministrat on | 17 d territoire russe et, 1 
sde fo un S dr “ral pi min res iVOIT repoussé je [FAC [4 
et efficacité F4 

D'apri : ensæignements «di Fiscg . Ke ae is * 
gues de foi, ln Avalerie l'Usse 0x | é reason 
Ccupe inaintenant CO prenne s | MT a CNRS OR TIR 
contreforts des monts Carpathe FAMINE ET 

.. 

an ne hs des (| BANQUEROUTE 
pere : Feel SRE A PORTERA 
{8 rod mr Fire pes | Terrible situation en Au- 


pita le russe, les Autrichiens crai- 
gnent quune révolution 
dans la Bukovine, province 
couronne Anstro-NnONgroise 
région des Carpathes, où 
lation professe les 
plus eu plus favorables aux Rus 
“vs, 


à popu- 
sentiments de 


6 
Te 


la Rome 


Londres, 10,—L'Exchange 
legruph Company recoit 


la dépêche suivante: 


“Un télégramme de Vienne dit 

f "À ! » ! à 

que le général Ruzskv, qui, après 
la capture de Lemberg, avancça 
vers le nord et attaqua de flanc 


l'armée autrichienne commandée 
pur le général Auffenberg, minis 
tre de la guerre autrichien, tend 
aujourd'hui tous ses efforts vers 
l'anéuntissement de cette armée, 

“La bataille dure déjà depuis 
{rois Jours €@t s poursuivra pro- 
bablement pendant plusieurs 
Jours encore, 

Le correspondant du *Ohroni- 
cle" à Pétrograde, en décrivant la 
brillante action du général Ruz- 
skv à Lemberg, s'exprime ainsi: 

“Il poussa ses hommes à l'atta- 
que par des marches si rapides, 
que souvent CelixX-c1 n'avaient que 
trois heures de sommeil par nuit 
et que, fréquemment, les troupes 
laissèrent en arrière les trains de 
transport. 

“Il frappa coup auprès coup, 
tantôt au nord, tantôt au sud, sur 
les Autrichiens. les ébranlant d'a- 
bord, puis, après une bataille qui 
dura une semaine, les forcant à 
prendre la fuite. 

“Les Russes sont maintenant à 
méme de concentrer leurs etforts 
contre la Lre armée autrichienne. 
On considère cependant comme 
nécessaire de s'emparer de Prze 
mysl, pour que \utrichiens 
n'uieut plus une seule forteresse 
en Gulicie.” 

Il ressort, des renseignements 
reeus à Pétrograde, que les Au- 
trichiens avaient compté résister 


les 


longtemps à Lemberg, où ils a- 
valent accumulé assez de  provi- 


sions pour durer pendant un an. 
Tous ces approvisionnements sont 
tombés entre les muins des Russes, 
ce qui leur permet de pousser en 
uvant Sans avoir à attendre lar- 
rivée de leurs propres trains de 
transport. 
NN v. 

Londres, 10,—Une dépèche de 
Pétrograde à l'agence Reuter dit 
qu'on estime le nombre des pr 
sonuiers autrichiens pris dans les 


récentes batailles à 2.000, dont 
12,000 proviennent du centre de 
l'armée autrichienne, Tonus ces 


prisonniers ont été dirigés vers 


les provinces de l'intérieur de ln 
Russie, où on éprouve des diff 
cultés à savoir qu'en faire. 

Uu correspondant spécial de 


l'agence Reuter, qui voyage tout 
le long de la frontière ouest de la 
Russie, télégraphie que, dans plu- 
sieurs villes, il s'organise des mi- 
lices de volontaires, dans le but 
de transporter les blessés et de les 
nourrir, De nombreux comités de 
femmes, réunissant sans distince- 
tion des chrétiennes et des juives, 
travaillent dévotement pour ln 


Cause Come. 
++ 


Londres, 10,-1%+s forteresses 
de Przemsyl et de Juroslau, 
‘sur la rivière San, et de Cracovie, 
sur la Vistule, sont les seuls obs- 
tucles que les Autrichiens puis 
maintenant opposer à la mur- 
des Russes. 
ysl est un fort camp re- 
f,. situé à 80 kilomètres à 
de Lemberg. Ses défenses 
ent 42 forts et sa garni- 
40,000 hommes a été ren- 
par les troupes qui se sont 
défaites de læim- 


de la Po È 
e dépêche de Pétrograde au 


Sc 


triche 


Vienne. via Milan, 10.—-La 
tüation eu Autriche est 
ut plus haut point: le grand em- 
pire, Qui S est luissé entrainer par 
PAllemagne à guerre 


uie contre 


| presque toute l'Europe, paraît | 


de toutes les calumités, 
Son urmée, peu enthousiaste au 
début, est à demi-mutinée, battue 
sur tous les points par les Russes, 
les Serbes et les Monténégrins, 

La mesure politique, consistant 
à mélanger les soklats de 
différentes dans chaque  compa- 
gnie, a eu pour résultat de faire 
disparaître l'esprit de corps. Les 
Slaves ne veulent pas combattre 
d'autres Slaves, et il a fallu pous- 
ser certaines troupes à la 
uette dans des reins pour les obli- 
ger à obéir, On a fusillé un grand 
nombre de soklats. 

Du théâtre de la guerre  par- 
viennent des nouvelles disant que 
des soldats autrichiens ont tiré 
daus le dos de leurs officiers, que 
les mutineries et désertions 
sont continuelles, 

Maintenant, l'avalanche russe a 
couvert toute la Galicie. les Ser- 
bes out reçu des renforts monté- 
uégrins et ont envahi la Bosnie, 
qu! est prête à la révolte, Le 
Trentin attend les Italiens. C'est 
l'écroulement de l'empire, 

C'est aussi la banqueroute, eur 
l'Autriche est: endettée et n'a au- 
cun crédit, Le commerce est para- 
lvsé et des milliers de  commer- 
cants et industriels sont  ruinés 
par une guerre qu'ils mandissent. 
Les récoltes sont encore sur pied 


inenace 


races 


baïon- 


les 


et Vienne, où le problème du ra 
vitaillement est toujours difficile, 
se trouve menacé de famine, 
n'y a plus que du pain gros- 
sier de soldat et très peu. Tandis 
que la misère augmente parmi les 
pauvres et les sans-travail, le prix 
des denrées augiuente sans cesse, 


Le spectucle de la famine et de 
la révolte apparait dans toute 
l'Autriche, 

Les populations de (Galicie, 


‘hassées pur l'invasion, arrivent à 
Vienne dans l'espoir d'y trouver 
les secours, mais on ne peut rien 
pour elles, On leur interdit l'en- 


trée de la ville, enr on ne peut leur 
offrir ni travail ni argent, Qu'ar- | 


rivera-t-il lorsque ces malheureux, 
el nombre considérable, poussés 
pur ln famine, se rueront an pil- 
age pour chercher le pain qui 
leur manque f 

L'Autriche commence à saper- 
cevoir qu'elle a été la dupe 
l'Allemagne, mais il est trop tard 
l'empire des Habsbourg n'est 
plus qu'une épave flottant à la dé- 
rive, 


de 


hottes 
LES ALLEMANDS 
TIRENT MAL 


Sur cent hommes mis hors 
de combat, on ne compte 
que deux morts 


Londres, 13,— Le correspondant 
de l'Exchange Telegraph Co. à 
Bordeaux signale que, suivant un 
rapport adressé par un médecin- 
major au ministre de la guerre, le 
nombre des morts n'est 
plus élevés, 

“Sur cent 


pas des 
hommes mis hors de 
combat, on ne compte que deux 
morts. Les blessés francais sont 
nombreux, mais leurs 
sont généralement légères, la plu- 
part des hommes étunt blessés aux 
bras ou aux jambes. Presque tou- 
tes Les blessures guérissert ra pi- 
dement, Un certain nombre des 
blessés sont déjà retournés au feu. 
Le taux plutôt bas de la mortalité 
est attribné au tir plutôt  défec- 
tueux des Allemands.” 


blessures 


critique | 


monuments 


1 le 
lestruction 


\ilemands, 


lopnie 


‘ “aux new-vorkais 
LE PHLLAGE. ET L'IN- 
CENDIE 
Duns son édition dk ndi de 


nier, la “New York Tribune” a 
! récit te Louva n tete 


rap un Ce 


Journai par son COI 
respondiant de wrre, M. Richard 
Hardinug Davis. De ce récit nous 
extravons Les passages SNIVANTS: 

“Quand le train militaire dans 
lequel je me trouvais atteignit 
LA t } 1! 
était déti 
teint 
L'air éta 


im s re ensuite 

1 fournais les avaient 
Lrrr r 24 Ie tr 
1} . Achevant leur affreuse D 


|sogne, les soldats allemands cireu 


[laient dans ka partie non encore 
lincendiée, allunt de maison en 
IHuISsOn, 

| “Dans « huque 1aisoln, u'ont dit 
les soldats allemands, ïls met- 


{taient le feu an rez-de-chaussée et 
[lorsque tout flambait «lon 
désir ils passaient à a maison 
Aucune maison n'était 
fut un magasin, 
une habitation pri- 
habitants avaient reçu 
partir. et 


leu 
lettl 


Ivante. 


épurgnée, que 4 
Dares 


se of 


l'ordre de 


vée 


dans chaque 


les économies de 


à tout jamais 


nombreuses années, les souvenirs 


bonne garde ans un camp ‘de 
concentration. Nous n'étions pus 
autorisés à our parler, mais Îles 


Allemands, t iuurés, ‘se gur- 


warisant” «le spectacle, sof- 
fruient avec cmoressement pour 
nous &rvir terprète. 


“En d'autres temps j'ai assisté 
à des svènes de bataille, mais a- 
lors on ne vovait pas de femmes 
ni d'enfants, Les obus tombmient 
sur des flancs de montagnes 
pourvus d'habitants. 

“A Louvain, c'était la guerre 
contre ce qui est ‘sans défense, 
contre les églises, les collèges, les 
wuagasins de modes et de dentel- 
les: c'était la guerre contre 
fenumes faisant a moisson 
les champs. contre 
jouant dans les rues, 

“A Louvain, cette nuit-Ià, les 
Allemands étaient semblables à 
des hommes sortant d'une orgie, 
“Dans la partie élevée de la vil- 
se dressaient les clochers démo- 
lis de l'église Saint-Pierre et les 
l'hôtel de ville, et, 
étagés au-dessous, se voyaient les 
toits éventrés et les fenêtres noir- 
cies d'innombrables maisons, Le 
feu avait atteint la dernière ran- 
vée des maisons, sur le boul vard 
de Jodoigne. Quelques-unes ü- 
valent déjà été détruites, d'autres 
flambaient avec rage, les flammes 


dé- 


les 
dans 


ies enfants 


ll 1 
clochetons de 


s'allongeant. démesurément vers 
le ciel, Le feu avait détruit l'usine 
électrique qui éclairait la ville, 


mais à certains moments l'incen- 
die était s1 violent qu'à la gare de 
chemin de fer où nous étions nous 
pouvions lire l'heure à nos mon- 
tres. 

“A proximité de la gare, les ha- 
{bitants qui avaient pu fuir, fem- 
mes en cheveux pleurant et por- 
tant leurs enfants dans leurs bras, 
hommes chargés d'années portant 
quelque bagage, foule agonisante 
encadrée par l'armée des “loups 
gris”, étaient A un 
moment donné, un groupe d'hom- 
mes, encadré de soldats alle- 
mands, pussa. Un officier monta 
sur une voiture et cria à la foule 
des désespérés que ces 
frères. pi ou maris, 
être fusillés, 

“Tout ce ressemblait une 
mise en scène de théñtre, tant c'é- 
tait inhumain, tant ça semblait 
éloigné de la réalité.” 


LE MASSACRE 


te 
rassemblés. 


hommes, 


pères allaient 


à à 


Voici maintenant ce qu'a rela- 
té M. Hugh Martin. x a ré 
a 1- 

1 


dant de guerre du “London 
Le récit suivant lui fut 


iV News”. 
un Hollandais qui 


| 
| 
| 

raconté par 


CGuérira les rhumes. Les rhu- 
mes sont un mal commun à tous 
et peuvent avoir de graves consé- 
quences s'ils sont négligés, L'Hui- 
le Electrique du docteur Thomas 
fait disparaitre rapidement l'en- 
flure des bronches et les met en 
état de résulter à d'autres atta- 
ques. De même qu'elle fait dispa- 
raître toute iflammation, elle fe- 
ra disparaître le rhume parce 
qu'elle enlève de la gorge toute 
irritation, Faites-en l'essai. 


LES HORREURS DE LOUVAIN 


€ témoins oculaires. — Le pillage de la 
| ville, le massacre des habitants et la destruction des 


Happer 411 MASSACTE, 18 S0 
1 1 3 


| ut Kaiser avant pris pour 
lun Aflemand: 

| “A midi, mardi dernier, a-t-1l 
lr L brun épouvantable se 
| : lre dans les rues, An 
| mousaueterie «= joint 
{il run in canon. 

| +Entendant des cris d'horreur. 
| je ie préciphe à la fenétre, Que 
| vois je Des maisons en flammes ; 
des so “uands enfonçant 
les devantures des boutiques et 


| 


| 


pillant de partout: les habitant | 
{sortant les maisons en feu sont 


abattus par les fusils allemands 
comme sils n'avaient été qu'un 
gibier traqué, Au fur et à mes 
re que la nuit tombait. la fusiila 
; | Fee 
de devenait plus nourrie. 
le Hollandais fut finalement 
obligé Jde sortir de In ive OÙ 1 


s'était réfugié, In maison qu'il ha- 
hitait avant été aussi incendiée. 
Jl trouva la la ville de HLou- 
vain renfermant tant de superbes 
monuments, changée en une mer 
la flanimes, 

“La chaussée des rues, conti 
nua-t-il, était jonéhée de  cadr- 
vres innombrables «et l'air reten- 


tissuit des cris déchirants d'habi- 
tauuts tragnés dans 1! ina l- 
sons, Je parvins à gagner la gare 
de chemin de fer le lendemain «a 
cinq heures du matin, Les soldats 
allemands  parcouraient encore 
rues, avec des torches et de 
explosifs incendinnt détrui- 


eurs 


5 s 


et 


babitation abandonnée les  meu-{ sant. les immeubles envore intac 
[bles étaient empilés. une torche| {tés DiinSs'leé pures ils avaient 
était appliquée et l'incendie com- commencé d'enterrer les mort 
mençait ses ravages, anéantissant |innis les fosses n'étant vas a5S% 


profondes, oh pouvait voir de et 


de 1à, des membres sortant de 

de famille avant passé de généri-| terre. 
tion en génération. A Ja gare je fus témoin d'un 
“Les habitants qu'on avait Hais- spectacle ‘des plus horribles. Cin 
[se partir étaient conduits sous auante habitants, hommes et 


femmes, qui avaient été arrachés 
des mayisons où, suivant les allé- 
wations des Allemands, des coups 
de feu étaient partis, avaient été 
alignés contre un mur, Malgré 
leurs protestations d'innocence et 
leurs PES les cinquante  mal- 
heureux furent impitovabiement 
abattus par des fusillades  répé- 
tes.” 

Ce témoin oculaire peiguit en- 
suite son trajet à travers la viile 
par ces mots: "C'était comme si 
je me fusse trouvé en plein enfer. 
J'entendais, au milieu de cette 
fournaise, des cris  d'agonisants 
venant des muisons incendiées où 
des victimes de l'incendie se imou- 
raient.”? 

Ce terrible récit a été confirmé 
par une dépêche d'un journaliste 
hollandais qui. allant à Bruxel- 
les, s'était arrêté à Louvain, Voi- 
ei ce qu'a déclaré ce journaliste : 
“Mardi soir, cinq cents  habi- 
tants de Louvain, hommes et fem- 
considérés comme otages, 
étaient rangés dans la cour de la 
yare et on leur signifin que, pour 
un Allemand sur lequel la popu- 
lation civile de Louvain auruit 
tiré, dix otages seraient exécutés, 
Ce projet fut exécuté de point en 
point avec l'aveuglement  coutu- 
mier des Allemands pour tout ce 
malgré les ardentes supplications 
de cette population  épouvantée, 
qui regarde la discipline, et ce, 
malgré les armes des femmes in- 
plorant à genoux un peu de clé. 
imence, Des hommes de pierre 
n'auraient pas été plus - insensi- 


bles, î 


nes, 


* Pendant toute la nuit, dix par 
dix. furent massacrés 
sans que les Allemands se fussent 
préoccupés de leur âge ou de leur 
sexe, Les rues étaient encombrées 
par des piles de cadavres, parmi 
lesquels $e voyaient ceux de plu- 
sieurs prêtres, 

“La méthode emplovée par les 
Allemands pour détruire la ville 
consista d'abord en un bombarde- 
ment avec des shrapnels puis on 
mit le feu aux habitations après 
les avoir arroxées de pétrole.” 

Les deux récits ci-dessous ont 
été publiés ii par le ‘New-York 
Herald”. 

Le même jour, le “New-York 
Sun imprimait dans ses 
nes la dépêche suivante, que lui 
transmit M. {Stephen Black, cor. 
respondant à Rotterdam du 
“New-York Sun” et du *Duily 
Mail” de Londres: 

M. H. W. Rutgers. directeur 
des ouvrages hydrauliques. qui 
s'enfuit de Louvain avec sa fem- 
me et ses enfants, dit que des lia- 


les otages 


3 


colon- 


bitants jeunes et vieux ont été 
brûlés vifs par les Allemands. 
que les rues étaient  encombrées 


de cadavres d'habitants massacrés 
et que, effravés au-delà de toute 
expression, la population se réfu- 
sin, dès les premières minutes 
d'alarme, dans les caves des mui- 
sons où le massacre avait com- 
nencé. 

“Le récit que m'a fait M. 
Rugers, qui est Hollandais et, 
partant, na aucun intérêt à sou- 
tenir plutôt les Belges que les 


ce 


| 
| 
| 
| 


tir: * 
\ilemands nstitue pius € | vditions et aux sentiments po 
LEE LE SL rime du sièch [pulaires. L'opin mn italienne ne 
“D'aut: part, !4 press ho | peut idmettre qu'elle soit appelée 
andais est pleine de létails hor & mutribuer à la puissn nee l'un 
ribles de cet acte abominable, q Fos qui a été son oppresseur, qui 
Ê ici nn grand mouvement [détient encore sous un joug détes 
le réaction contre l'Allemagne. s milliers d'Itahiens, et qui 
——— —— | | ne veut être ue le concurrent, le 
IVRES, ÎLS S'ACHARNENT [ral ct ladvermire de Rome. 
À LA DÉNONCER  N el 
| t la cause déterminante des ef 
V ds lforts de Bismarck pour forger 
J À ea pres pe M 2 ip 8 iliance austro-italienne qui a 
sh. ve AT Re t pour but dans son esprit sur- 
lonienne pa M.{ arton et MatGliie dé srl tes TAoriohs et 
[iinisire de la justice belge et ef | lont les avantages purent parai- 
LE Me pe on mom, à ou 
: fe dde à leurs aux nconvémients, 
A suinoton contre les" atroc) « mariage Hhatünn 
[uatte les depinis le lébut de jamais que le la résignation, 
mdrr? e la répugnance, au peuple 
“ai une déc mc dit M. de ta U Cette ill im ue ri 
Win ts rovenant l'un homme di nuture, son histoire et son nvenit 
vi l on ane qui \isita Lon ivait ce seul et provisoire avanta 
QNIN 1e 90 aout (cesta-dire SPTlwe de permettre à l’Itake de don 
jours apres \ destructio et 4 le ner tout son essor À son organisa 
AaSSA ‘ % 1 pa ut es l6 pe tion nationak et au dév loppe 
es précédentes), Cet honime A ment de sa prospérité. 
elare Qu'à cette dat les AI Aujourd'hui les conditions 
es … en linient encore K Ssont radicalement modifiées, On 
IIMEeUNIES QUI AVIIENT CCHAPPE À demande à l'Italie de se sacrifier 
‘ neenl Des soldats ivres eir- {à l'hégémonie  austro-allemande 
FREE lans les rés en t tubant sur terre et sur mer, L'Italie ne 
tenant à cha que nain line vou særnit plus la nation prévoyant 
telle de vin, et les officiers bu-loue l'on connaît si, comme dit ke 
vient autour de tables disposses “Times”, “elle ne tournait pas le 
uit millen de !n rue. 1 


“Louvain, continue ce témoin, 


“ssemble üù un se ond Potnpet. 


souis l'hôtel de v ille er In w'urt 
sont restés debout. La cathédral 
et le théâtre se sont efondrés. 


ainsi que ln bibliothèque avec ses 
rares manuscrits L'Université. 
qu comptait 2,500 étudiants, est 
en ruines, 

“Aershot, ville de S.000 
tants, Diest et  piusieurs autres 
villes non fortifiées oni le 
même sort que Louvain, A Diest, 
une mère et sa fille, âgée de don- 
ze ans, ont un jeune 
homme a été Higotté à un arbre et 
brûlé vif et deux autres hommes 
ont été suspendus la tête en bas 
au-dessus d'un brasier et 
entièrement consumés, 

“Personnellement, j'ai vu, a dé- 
claré M. Emile  Vandervelde, 
membre du cabinet belge et mem- 
bre de la députation qui se rend à 


habi- 


subi 


th tuées. 


furent 


Washington, les cadavres d'un 
Belge non combattant et de son 


fils Dttéralement taillés en pièces 
par les baïonnettes allemandes.” 

Ce dernier passage n'a pas trait 
à la destruction de Louvain, mais 
il prouve que, jusque dans les mi- 
lieux les plus autorisés, la sauva- 
gerie allemande est admise par 
tous. Ces déclarations des meni- 
bres de Ja députation belge ont 
fait le tour de la presse américai- 
ne et sont considérées comme irré- 
futables, 

"me 


L'ITALIE ET 
LA GUERRE 


Elle refuse, avec raison, de 
se sacrifier pour l'hégé- 
monie allemande 


L'Europe est actuellement di 
visée en deux camps bien  dis- 
tinets: lun combat pour la domi- 
nation germanique. l'hégémonie 
d'une race, d'un Etat sur les au 
tres Etats, L'autre défend l'indé- 
pendance de l'Europe, la liberté 
et le groupement de chacun de ses 
éléments nationaux. D'une part, 
les idées du passé et les forces il- 
lusoires, D'autre part, les forces 
réelles, les idées d'avenir, l'enten- 
te de tous pour une vie politique 
européenne dans l'égalité et dans 
la fraternité, En déchirant tous 
les traités, en violant toutes les 
neutralités, l'Allemagne et FAu- 
triche-Hongrie, sa complice  su- 
balterne se sont déclarées les enne- 
mis publics les plus haïssables si- 
non les plus redoutables que l'an- 
‘en continent ait jamais connus, 
Tous ceux que l'alliance austro- 
allemande à attaqués où menacés 
courent aux armes, et les nentres 
méme se voient dans l'obligation 
de se défendre, 

L'Italie ne s'est pas laissé inti- 
mider, Elle persiste dans son des- 
sein de neutralité, A Rome, on se 
refuse à se considérer comme en- 
gagé par une agression sur  la- 
quelle on n'avait pas été constaté. 
En organisant leur mauvais coup. 
lorsque l'Autriche et FATlemagne 
ont décidé cette aventure où elles 
étaient préparées à couvrir l'Eu- 
rone de ruines et de sang pour 
li imposer leur brutale et sauva- 
ge domination. les gouvernements 
de Vienne et de Berlin ont négli- 
gé de mettre au couraut de leurs 
projets l'Italie, qui a été la pre- 
mière et peut-être la plus anxieu- 


sement surprise par  lultimatum 
autriwhien, C'est donc en toute 
justice que l'Italie refuse de 


prendre sa part de responsabilité 
dans cette boucherie. 

La dignité de l'Italie s'oppose 
à ve qu'elle renonce, sous In me- 
hace austro-allemande, à une dé- 
cision mürement pesée, conforme 
au droit et qui répond à tons ses 
intérêts les plus vitaux en méme 
temps qu'elle est conforme à ses 


los aux nations qui l'ont traité: 
avec tunt de mépris et d'arrogan- 
pi 

Maintenant, l'Europe n'est 

‘plus qu'un inunense champ de ba 
taille, L'Italie ne s'v laissera pas 
entrainer aux côtés de FAutrichge 
qui n'aura travaillé que pour 


l'Allemagne et ne peut être que ln 


grande vaincue de cette effroyable 
aventure. 
: 


Tous les efforts des agents nl 
lemands et autrichiens à Rome 
consistent à persuader l'opinion 
que la France et la Russie ont at- 
tuqué les deux innocents et pacif 
ques empires du centre. Muis l'o- 
pinion publique sourit de ces ef- 
forts et voit très clairement que 
l'Allemagne et l'Autriche ont 
cherché cette occasion de guerre, 
et que la France, jusqu'à la der- 
nière extrémité, à fait tous ses ef. 
forts pour maintenir la paix. 
Les démentis que l'ambassade 
allemande fait publier n'ont nu- 
eun effet sur le peuple italien écrit 


correspondant du Temps” à 
tome, surtout après la violation 
de la Belgique et du Luxembourg. 
Des témoignages de sympathie 
sont donnés aux Francais par des 
hommes de tous les partis, qui ad- 
mirent sincèrement le magnifique 
effort de la France entière pour 
défendre son sol menacé, 

* Personnellement, je ne rencon- 
tre partout que des amis formant 
des voeux pour nous, et je reçois 
des letires de toutes parts, tuntôt 
d'esprits tout opposés, comme 


Eduardo Scarfoglio, qui in'écrit: 
“Que votre peuple ne s'abandon- 
ne pas à des actes hostiles contre 
nos ouvriers résidant en France 
et que votre gouvernement sache 
cultiver les évidentes sympathies 
pour la France que nous avons 
sernées et qui ont germé an mo- 
hiont propice, 

Les journaux de toutes  eou 
leurs. “Avanti”, “Secolo”, *Cor- 
viere della Sera”, “Giornale d'T- 
talia”, “Tribuna”, “Mattino” el 
autres, relatent avec svmpathie de 
beau mouvement de solidarité na- 
tionale qui emporte la France en- 
tière, v compris les extrêmes, tant 
syndicalistes que caumelots du roi, 
Le geste de Gustave Hervé, de- 
mandant à être envoyé à la fron- 
tière, fait ici sensation. Toutes 
les légendes répandues sur ln dé: 
chéance de l'esprit patriotique en 
France sont détruites à jamais. 
Chacun a  Fimpression que la 
France est attaquée brutalement 
et qu'elle défend sa liberté, son 
sol, son génie et toute sa civilisa- 
tion, 

Quant au gouvernement, il 
maintient avec fermeté dans son 
attitude de neutralité en dépit des 
eforts allemands, Le gouverne- 
ment allemand a fait envoyer une 
uote réclamant le “casus foederis” 
et affirmant que l'Allemagne  é- 
tuit attaquée, mais le  gouverne- 


tt 


ent italien refuse d'admettre 
cette thèse, 
LED RE EE PALAU 


LES ALLEMANDS 
NE SONT PAS 
DES VANDALES 


“Nous n'avons détruit que 
Louvain et Dinant”, di- 
sent-ils. 


Washington, 13,—L'ambassade 
l'Allemagne à reçu aujourd'hui 
le télégramme suivant de Berlin: 

M. Helffreich, directeur de la 
Banque allemande, après avoir 
parcouru la Belgique, s'exprime 
ainsi : 

“Les dépêches qui ont annoncé 
la destruction de certaines villes 
belges sont exagérées: Verviers, 
Tirlemont, centres industriels, 
aiusi que Charleroi, sont intacts; 
quant aux villes de Louvain et de 
Dinant, elles n'ont été" "détruites 
qu'en partie. 

“Après que (Grand se fut rendu, 
un cotes alemand à été tué a- 


+ ., 
ves perfidie et un nautten CE, 


“La cavalerie russe, par sinpie 


laisir de destruction et bien qu'il 


1h 
' 
n'y eut pas à ce moment de com 
at dans le distriet, a brülé le ma- 
enifique château du comte Mu 


bach, membre du parlement prus 


sien. 


Département 


des patrons 


Ce tablier suit les grandes fi 
ges d'un kimono, est très ample, 
tombe à Ja facon d'un 
sacque de l'épaule à la bordure, F 
Y à une couture à l'épaule et au 


costume 


bas de l'extérieur de ln manche 
qui ne fait qu'un avec le corps. 
Ce tablier ferme de côté sur le 
devant, Lx bonnet est ample et 
recouvrira nimporte quelle coif 
fure, Sur le devant se trouve une 
bande renversée, 

Le patron de tablier No 6,725 
est pour mesures de buste de 36, 
40 et H pouces, La grandeur mo- 
venne demande pour un tablier 
et le bonnet 67% verges d'un tissu 
de 27 pouces de large avec une de- 
mie verge d'un tissu de 27 pouces 
de large pour la garniture, 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journal. 


Dans cette blouse, le corps et 


les manches ne forment qu'un 
tout. ESi on emploie un large tis- 
su, il n'est point nécessaire de fai- 
re de couture dans le dos: autre- 
ment une touture est nécessaire, 
La fermeture est genre surplis et 
le cou se termine par un joli col. 
let droit où roulé Le crêpe de Chr 
ue, le voile, le erépe uni ou bordé 
et autres tissus du méme genre 
convienent pour ce patron, 

Le patron de blouse No 6,717 
est pour mesures de buste de 21 
à 44 pouces, La grandeur moyen- 
ne sans couture dans le dos de- 
mande 1%4 verges d'un tissu de 
846 pouces de large, avec couture, 
214 verges d'un tissu de méme 
largeur. 

Ce patron peut être obtenu en 
envoyant dix sous au bureau de 
ce journai, 


NOTRE COUPON, 
Département des patrons, La Liberté, 
B. P, 3151— 


Veuillez trouver ci-inclus ,..,,,,,.,,, 


sous en retour desquels vous m'euver 
rez: 


Ms titi ONE MT ide 


ton 255, 


onrooonisennsonereered 


US A SV ER VA PPS 
Lt PPT ES PPPPP DIR PP POS PURE 


RSS à: CT CA sé 


Note.—Un délai d'au moins dix 
doit nous être accordé pour l'& 
tion du patron. 


LES ATROCITES 


Protestation officielle 


gouvernement français 


ee 


Les journaux out <igna 
jour le jonr à l'indignation 
que Tee fhits de barbarie alle 
le [+ Lonvertiermenr 
dénonce à son tour à 


au 
pubti 
"IHAaT 
franca en 
1 PT si 
la conie 


des puissances par la protestation 
dont voW le texte: 
VW tas d'al bodl in Vo. 1 
14 Lonvertegrennt le !a Répu 
blique françuise à l'honneur de! 


[TES Lurs 
entit 
lessons ex 


porter à la cofaissa ne 
CIPAIF ET LUS 


de la Have les faits 


inces les con 


posés qui constituent de In part 
de sutorttés militaires nileman 
[h e violation des conventioi 
gt e LE octobre 1905 par € 
nuvernement inpérial allemand 
s nt rapport du 10 août 
114, transmis pat e yénéra 
onnmamlant en chef de l'armée 
de L'Est. les troupes allenmndes 
ont achevé un nombre I pOorta rt 
de blessés pur des coups de feu 
tir à bout portamt dans le visa 
ve, sinsi que peut en faire foi Ja 
dnnension [E lu ble sstire ; l'autres | 


ont 16 piétinés intention- 


nellement ét lnbourés à coups de 


talons À ln date du 10 août, les 
fantasdins atlemmnds, des Bava- 
rois, ont, dus ln région de Bar 
bas, Haurboney, Montigny. Mon- 


treux, Parux. 


incendié des villages qu'ils ont 
traversés, Nlofs que an l'uc- | 
tion, aveu tir d'artilk de | 
part et d'antré, n'avait pu p ‘ovo 
quer d'incendie, Dans ln méme r 


“ion, oblhieé les babes 


EEE 


a précéder leurs échurein 
Suivant rapport du 11 août 
1914, transmis comme ci-dessus, 


allemandes brûlent les 
habitants, 


le trenppi : 
villages, massacrent 


font marcher devant eux les feni- 
nes et les Va er pour déboucher 
des villages sur le champ de ba- 
taille (à Billy, notamment, duns 
le combat du 10 août). ils achè 
vent les blessés et tuent les pri 


sotniers, 


le wouvernement de la républi- 
l 


que, en présence dé semblables 
procédés que réprouve la  con- 
science universelle, ne aux 


puissances civilisées l'apprécia- 
tion complète de ces faits erimi- 
nels, gti déshonorent à jammis un 
belligérant, 
No, 2 

Læ gouvernement de la républi- 
que francaise à l'honneur de por- 
ter à la connaissance des puissin- 


Memorandum 


ces signataires des conventions de | 


ln Have les faits ci-dessous expo- 
sés qui constituent de la part des 
autorités militaires allemandes 
une violation des conventions 
unées le IS octobre 1907 par le 


GE 


gouvernement impérial allemand, | 


Le 1L-août, à 3 hi. 30, le 12 août 
de 10 h: à 1h. et le 14 août, de 
&h. à 6 h., sans aucune  somima- 


tion ui avertissement préalable, 
la ville de Pont-à-Mousson 
(Meurthe-et-Moselke) 13000 habi- 
tants, ville ouverte et non défen- 
due.a été bombardée par les for: | 


ces Allemandes dans les conditions 
suhnntes* 

+ bombardement a é6t6 effec 
au moven de canons placés et is 
simulés de l'autre côté de la Gon- 
tière, Un aéronef, avant pris po- 
sition  nu-dessns batteries, 
permettait de rectifier le tir. Ce- 
luj<i à porté plus. particulière- 
uen l'hôpital, monument 
listorique, régulièrement signalé 
par Je drapeau de la Croix-Rou- 
ve, 

lus 
ont tué 


blessé 


les ef 


des 


sur 


dans là ville 
sept personnes el en on 
huit autres, toutes des fem- 
des enfants, 

Les conventions de | 


obus tombés 


Iuve ont 


Winni ui din æptenbre 1e 


5 


du! 


svstémat ique ment | 


tué | 


brutalités et crimes allemands Le 
10 août. quinze Allemande sont 
entrés au presbytère et ont anis Le 
en joue. On l'a tiré dans la 
gra AN à le« fusils bra- 

TEE us ordre « s donné de 
PA A re au général. Pour ls 
on 4 poussé s Coups che 


tre ? 

| crosse, Quan 1 
frappant. A ni 
Er HO 
qué. 


brutéx, 


‘'arrétait on Île 
moment 1} à tiré 


noir, of La } 1 


Ant à nu de 
francais.” 


ainenez 
“re fa qui pare 
officier à r 
Votre 
let francais éclate 
troupe ennnenant le curé. Les Al- 


nondu 


compte — 


bligent le”prètre 


[82 


à rester 
arrive devant le général qn 
tance: “Je sa = "en 
‘avez pas tiré. 
êtes l'ime de 1 ‘ 
n il Le fou 
‘abord à quinze maisons, 
iutres Pendant La 


ermpe é cure est ImarmMenti 


Lux 


he irvs lebont sous le aol 


Ints et officiers l'insultent en 


francais et en lle url, D'= 
ul proteste, Oo! « coucnre en 
joue, T4 officiers ui lisent : 
tsRegardez comme ça brûle, 4 “est 
bien fait, Les F1 ais sont des 
$ , ajoutent de 
“D'ailleurs on va 

| 
Sous ss veux, les soldats dévo- 
rent ce qu'ils ont volé dans le 


| 
Village, On ne donne au curé rien 
[à manger, rien à boire, Enfin voi- 
[ei le dernier acte: un officier dit 
1! 
1! 
| 


lau curé: “Nous vous emimenons 


avec nous.” Effectivement, pen- 
dant tout le combat on Je tint 
| luns des range allemands sous In 
[mitraille française avec une sen 
tinelle pour le garder, A 6 hen- 


lu soir, les Al le ALU 1: battir LE 


res 
enfuient, Le curé réussit à s 
“happer, non sans avoir VU un 


soldat allemand tuer 
fusil un habitant de 
lerrière une 


d'un coup le 
Pillon encaé 


haie, 

LES AVEUX DES PRISON- 
NIERS ALLEMANDS 

des 


Tout courrier écrit 


soldats à leurs familles 


un par 


a été saisi 


an cours des opérations heureus 


qui nous ont conduits en Lorrul- 


ne, Ba lonvillier, d'où provien 
nent la plupart de ces lettres, est 
à quelques kilomètres de la fron- 
un soldat “Nous a- 


vons déjà fait soixante 


tière : écrit : 
kilomè- 


tt A 


tres en France”; un autre dit: 


la fin du mois. nous serons à Pa- 
ris: an troisième: “Nous voilà 


le la France, 
“Quand les Fran- 
Allemanils, 
ot 


dans le sud 

Autre trait: 
|{cais approchent 
ils file nt 
Les Français sont 


des 
aussitôt", encore ! 


des lâches 


| La grosse préoccupation, c'est 
{de manger et de boire. “On n'a 
pas besoin d'argent, on prend 
tout simplement.” Voilà la  mé- 
thode: elie se précise ainsi: “Ce 


monsieur le Français ne veut pas 
donner, on nous fait mine, 
nous lui mettons le revolver sous 
Île nez: nous faisons cela volon- 
tiers afin qu'ils sachent que les 
{Allemands sont 1à.° 

Grâce à ce système, les Ale 
mands ne manquent de rien: 
[Avant de brûler le village, 
avons emporté tout ce qui 
lmangeable où buvable.” 

Un autre écrit: “La première 
ville rencontrée après la fron- 
tière na été complètement détrui- 
te : un spectacle à Ja fois 
triste et agréable.” 

Tous les Francais (civils) sont 
fusillés s'ils ont seulement la mi- 
ne suspecte où malveillante, “On 
fusille tout, les hommes et même 
les jeunes garçons non encore 
adultes,” 

Une autre note: “ai vu passer 
trois convois «le paysans français |, 
prisonniers: tous seront fusillés." 


grise 


noits 
était 


c'est 


été ainsi violées sur les points!” Autre lettre: “Nous avons fu- 
SUVaNts . 4 sillé des habitants de 14 à 60 ans.” 
Le bombardement s'est etlec-| Qu en à abattu trente pièces 
tué contre ne ville ouverte et (trente “stuck”).' 
non défendue (art, 23 du règle- Dans vingt autres lettres re- 
ment annexé à la convention 4 de! iSssent constamment les  phra- 
ia Haye): ; ses: “Tout a été fusillé.” “On tue 
2, Le bombardement sen lieu Ltont." “On n'a pas laissé un habi- 
ar préalable (art. 26 14): liant vivant, sauf les femmes.” 


3, [la spécialement porté sur 
un hôpital, monument historique 


(urt. 27 id.). i 
Ou chercha vainement le but 
de ce bombandement : il n'a été 


précédé d'acune Ssonunation de | 
reddition êt n'a été suivi d'aucu- 
ne reddition, ni dl'aneune ocenpa- 
tion par les forces ennemies, qui 
sont pas luème présentées 
devant la Joca lité. 

Il constitue 


he se 


douce un acte de 
cruauté inutile, 
Le gouvernement tient à pro- 


tester hautement auprès des puis- 
eg" es signataires des conventions 


de la Haye contre de pareils ne- 
tes, che sont formellement  con- 
traires aux elhgagements conven- 


tionnels du droit des gens 


DEPOSITION DU CURE 
PILLON 

Le curé de Pillon a fait une dé 

position très intéressante sur les 


DE 


Cette fureur est, dans presque 
toutes ces lettres, motivé par 
l'accusation que les habitants ci- 
vils ont tiré sur les troupes ulle- 
lmandes et que le gouvernement 
français leur a fait distribuer des 

armes et des munitions Fout Île 
monde sait que cela est faux, mé- 
me en Allemagne, 

Le curnet de notes d'un offirier 
allemand dit : “Nous disons que ce 
|s sont les habitants qui ont tiré, 


ais ce sont des douaniers et des 
forestiers,” 


De ce même courrier, on 
retenir la constatation 


nombre de réservistes 


peut | 
suivante : 
allemands 
sont morts de chaleur sur les rou- 
tes, et le régiment bavarois enga- 
ué duns cette région « subi 
pertes colossales, 


ie nt — 


des 


La prospéeité fait peu d'amis, 
La grâce lite la pudeur, con:- 
me la politesse imite la bonté. 


PROPHETIE Fire avaïñ sOomenn une terrible 

diia te vent 
a dix! - per gaithe Dlenrand « eut 
date commise). 
coule entre de inagn 


me hd de 


Ce qu avait dit, il y 
ans, le général PA 
Nogi L'Oe, 


«ur 


dessus +. 


fiques prairies, était rouge de 
pe uns ctcharriait de pombhreux 

Un écrivain militaire très ap-| min vres. 
précié en Htalie. Lorenzo d'Adda. D'après un témoin ocnlai le 
rapporte dans ln “CGazzetta del wrand combat. sit officier d'in 
popolo” de Turin une très eu-|tauterte Kégèrement blessé, jun 
me prophétie faite par le gé-} ris que l'attaqgne allemande avait 
éral Nogi, lors du siège de Port-! 46 repoussée par plusienrs bril- 


‘ants baïñonnette et 
cavabkrie, 
Allemandes, wisuit t 


ivaient l'élite de leur ar 


combats à la 
chef 
des 


ar des charges de 
. Les 


off 


japonais, "uit 
offre 
étrang Ps, avait 
pen 


renunt ve 
mea nt s 1er. 


rarait-1l, à hée enragéé contre hols % 
l'armée et ln 
sroisme 


idniratie 


près 

iANgAage : 

1e 

deux grandes guer- 
terribles, La 


° : " 1°} 
Lim ers Hiats n 


ie nos troupes fut 


honune savait que le s1 


urope pour le la Frar était entre “ses 


nains et était prêt à suer for st 


résoudra le 
r um JOverux 


le faWuit, avec 


| 
| 


} 1 
du honrere ju 


Waterloo, l'un que lie pertes terribles, 


u shsmepti- | 

n1 | ! . 1 £ " à . . L 
1e et p rinettre le lénloie net ni eut à reculer levant vs 
les formidables masses aui <'en inons franeais qui balavaient s 
re-choqueront. La frontière de Mn f-angs: ses colonnes furent 
oute, 


ro 
France et di t inises en dé: 


‘hrs 


l'Allemagne. telle 
actue 


1SS 6 le 


'olle v'etn 
: { exist 


trop» hérv 


lem ntaines furent 
he & 


Lans la r 
le bataille était 


fortifications à baïonnette et “entai 


1 h va Dr ‘4 
" QUe ES ex IL Wrxs prer) pit 


nt la 
cette 


nie pins { 
ultat de 
rait pris 


1 
mitteront tes 


Le ré-lvière, Le champ 
guerre ne 1m 
louteux: les Fra 


Allemande sur 


rouvert 4e de imourants 


inorts et 
dut 


16 certainement 


enis lave l'ennemi 1bandonver, Les 


terre ont énor 


| 
| 
| 
| 
| 
ture ru. € 
hi rois 
terra € ut 
vga eurent 
mimi ui aura l'E 
Unp OoperaIons 
off franco-allemand et la 
val anglo-atlema ‘ . La Fra snthonsiasme, 
6: TA 1e he joueront cette “Les soklats francais résistèrent 
art léviuve dans les plaines not culement à Ad me enne 
wlux fort probab [FC t pri hi minis en lé 


peries 


et les Anglais infligeront à ces|mes et biemtoôt les Allemands fu- 
derniers une défa maritime, |rent en pleine retraite, 


Certe guerre sera la dernière Int- “C'est ve que l'on peut appe ler 
te à main armée oui se produira [une victoire sérieuse sur ce point. 


on Europe, Les Etats eivilisés En raison des réserves consi- 
sortiront de cette crise tellement [dérables de Pennemi, qui amena 
épuisés et effruvés qu'ils ne songe. fatre divisions, le général Pau 
ront plus 4 onstituer une sor- | fut obligé de céder le terrain. 
te le coulition pour éviter à fn D Re 
 ['euir tout évéis uent de ce gen LA BATAILLE 

“J'ai prédit deux guerres, oi. 
là la premi Qua f à l'autre, DE TERMONDE 
elle mettra aux prise Japon et RL EN, 


les Etat: Unis dans l'acc an Paci-|Les Allemands ont perdu 


que, et j'ajoute que rest le Jan 5000 hommes 
pon qui triomphera. 
il ENTER 


Ainsi parla le général Nogi. 
v a dix ans. Une partie de sa pro- Londre s, Se Le correspon lant 
phétie s'est déjà réalisée. Nous|le "TExpress”, télégeuplüant, sa- 


espérons que la seconde ne se ré: ;. li PEL dk Nr di 
alisern pas. ‘monde, petite ville située dl 
une vingtaine de kilomètres de 


0 4029 ©——— 


Gand, dit: 


LA VICTOIRE DU “Termonde à &t6 pris après 
GENERAL PAU six heures de combat. La petite 

armée belge composée de 6,000 

soldats à défendu la ville avec 

Comment le ‘ Ceisué man:-|héroïsne, ais les Allemands 
chot de 1870” battit leslétaient 20,000, aussi les Belges 


Allemands 


furent-ils impuissants à répondre 
au feu terrible des canons de siè- 
Phil A we des Allemanct, 

PP S#9Ds, _ correspon- “Les défenseurs de la ville ont 
dant de guerre du "New York réussi à sé retirer en bon ordre 
limes” et du “Daily { hroniele +[sans éprouver de pb trop sé. 
de ‘Londres, télégraphie ce quil renses et ont pris la direction de 


suit : Gand en passant par Berlier et 


Dieppe, 9-*,Je vous décris dé 129 
brièvement quelques faits qui “Après avoir pénétré dans la 
m'ont été signalés durant les cinq{ ville, les Allemands y ont mis le 
jours écoutés. feu, aussi ce matin, des nuages 


“Lorsque je me suis 
d'Amiens, avant In destruction 
du tunnel et l'entrée des Alle- 
mands à Amiens, le 28 août, le 
front des armées alliées affectait 
la forme d'un croissant partant 
d'Abbeville, passant au sul d'A- 
miens par des hauteurs boisées et 
s'étendant, de là, sur une ligne 


échappé épais de fumée couviaient la ville 
et les environs.” 

Le correspondant de Ja “Chro- 
nicle® à Paris. raconte que Je 
bombardement de la ville par les 
Allemands y a causé de grands 
dégât s, 

Un correspondant de l'agence 
Reuter à Ostende, dit que les Al- 


régulière allant jusqu'au sud {jémands dns le combat qui s'est 
le Mézières. ; livré près le Termonde, ont per- 
“Les forces anglaises, 


ComHian- 
dées pur le général French, é- 
tüient à la gauche et au centre, 
supportant In forte arte du 
gros allemand, alors que la droite 
était commandée par le général 
Pau. 

“Dimanche après-midi, le com- 
bat reprit sur toute la ligne, L'a- 
vant-garde allemande avait été, 
entre temps, renfoncée d'un nou- 
veau corps d'armée, venu de Bel- 
Jique, 

“Un million d'hommes au moins 
était en mouvement, avançant ra- 
pidement sur les alliés, qu'ils at- 
tnquèrent avec une furie jusqu'a- 
iors inconnue, La cavalerie alle- 
nande s'étendit sur une grande 
pentie de la région, semblable aux 
iordes d'Attila, mais pourvus, 


lu 5.000 sol lnts, 
bre de ces derniers ont été noyés 
au moment où les digues qui se 
trouvent dans les environs de ln 
ville ont été coupées, et les Alle- 
mands ont perdu plusieurs en- 
nons quand les Belges, inondant 
lu ville, les obligérent à ze- 
plier, 


Un grand nom- 


se 
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L'HEROIQUE DEFENSE 
DE BELGRADE 


Les Autriciens n'occuperont 
pas la ville tant qu’il y res- 
tera un Serbe 


Londres, 9, Une dépêche de 
Rouen à l'agence Reuter, dit que 


cette fois, de terribles armes mo-[5tivant ks noûvelles reenes de 
dernes. Nish, Belgra le continue à se dé- 

Leur artillerie était considéra-|fendre avec acharnement, et don- 
ble et les eolonnes  avançaient, [ne un exemple héroïque de l'en- 
esuverites par celle-ci, non pas durance de ses soklats et de ses 
ceinme une armée, mais <commefhabitants, Même les femmes com- 
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L'ORIGINAL ECHO 


Comme on parlait, devant un 
enfant de la Garonne, de cer- 
tains échos qui rendaient jusqu'à 
quatré à cinq syllabes, le Gascon 


uue nation en marche. 

“Je ne pense pas, cependant, 
dE à pression fut égale sur tou- 
‘e la ligne, 

‘LesAllemands formaient une 
masse Avant coimbe tn bélier 
dont lt pointe était dirigée vers 


‘e coeur de l'aile anglaise, [1 était 
‘possible de résister à cette at- 
À 


oi qui vous mé  contez. 


j : sandis?..., ces échos-là de 
laque, Si les Anglais avaient] hiètres échos Vivé Run 
. . Dr. ” 
‘enté de se maintenir, ils auraient 5,1 
sv 


eté écrasés d une ani. à die À 
€ écrasés littérahome mé. Quand on lui dit: “Echo, com- 


ment té portés-tu {” 

L'Echo aussitôt, il répond: “Jé 
mé porté très bien!” 

C'est ça qué j'appelle nn écho! 


— tt 


LE CARRE MANQUE 


“Cette position demeura la mê- Un chevalier hableur  préten- 
me jusqu'a lundi, où, à peu de dait avoir vu une église de sille 
chose près, la retraite des troupes. nas de long. 
fut maintenue avec une grande.  -Æt de deur de large! se hâta 
habileté et sans hâte. d° ajouter sun doinestique, qui vo- 

“Pendant ce temps, le général! yant qu'on finit de l'exagération 


“Après quoi, les Anglsis se re- | 
‘1réremt, 
bi 


tout en contihuant à se 
La liwne des alliés formaît a- 
vrs un “V”, les Allemands diri- 

ant leur principal effort vers 
angle. 


w français pur! 


autres élevés à 
des ‘oufils le 


uns naturels, les 
la bte l'aide 
unpagne maniés par les soldats 
allemands, En plus de nombreux 
cadavres, on pouvait compter nue 
cinquantaine de douilles d'obus, et 


tout autour des fragments de vête- 
ments, des képis et des sues 
étaient dispersés. 

Cette oeuvre de destruction 


des but- 
kilomètres de 
de’bois s'éle- 


avait été accomplie par 
teries placées à 9 
là. Des bouquets 


vaient entre ces batteries et leur 
but, mais ln distance avait été 
calculée par un officier placé 


sur une hauteur à 1300 mètres des 
canonmers: de à il leur télé- 
phonait des instructions et sur 
veillait l'éclatement des obus avec 
lorgnettes, 

Le chemin creux était littérale- 
ment jonché descadavres, en des 


s2s 


poses Jugubres que‘leurs uni. 
formes accentunient, 

De nombreuse branches d'ar- 
bres, brisées par les obus, sont 


tombées çà et là parmi les morts, 
A certaines places le tronc de 
Farbre a été entièrement coupé 
par le feu de l'artillerie, 
em 


Suffragettes Americaines 


Dans la ville de 
aux Etats-Unis, les sergents de 
ville—ou, si vous préférez. les po- 
licemen—bnt fondé autrefois une 
chorale et une harmonie, Bonne 
idée, peut-on penser, car la masi 
que adoucit les moeurs, Eh bien! 
oui, Fidée est bonne, elle est méme 
excellente, L'harmonie des police- 
men de la ville de Washington n 
depuis sa création rendu de 
grands services, Mais un de ces 
services est si pittoresque qu'il 
mérite de vous être conté, 

Aux Etats-Unis, comme en An- 
wleterre, il v a des suffragettes, 
c'est-à dire des femmes qui récla: 
ment le droit de vote, Ces suffra- 
weites ont des réñniens, tiennent 
meetings, font des conféren- 
organisent des tournées, De 
ces séances, les orages ne sont pus 
toujours bannis. Pour éviter «les 
pe des querelles, le chef de 
la police de Washington offre aux 
suffragettes qui. organisent  1ine 
matinée ou une soirée trente poli- 
cemen de l'harmonie, Ces police- 
men, qui sont capables de char 
mer les oreilles lès plus délicates, 
sont aussi cupalles de faire à l'oc- 
casion le coup de poing: mais de- 
puis cette innovation, les suffra 
gettes de Washington ont appris 
à pérorer, discuter sans  aigreur, 
gentiment, posément, sans jeu de 
mots, dames de Washington 
font à présent toutes leurs séan- 


Washington, 


les 


cb 


res 


ces, méme les plus contradictoi- 

res... avec harmonie, 
a 

ENCORE DES EXPULSIONS 


Il va bien ré d'étoiles, 
Viviani, Il ferme les évoles catho- 
liques, il vole des couvents, il jet 
te des enfants et des malades sur 
le pavé, il expulse religieux et re- 
ligieuses, 


ee ee ee ne 


DE 


Pensionnat des Sts Noms de Jésus et de Marie 


SAINT-BONIFACE 


Cette institution offre les plus grands avantages aux parents 
qui désirent procurer à leurs enfants une instruction religieuse et 
pratique. 

Les études embrassent les matières des brevets de 3e, 2e et tre 
classes et celles du cours commercial, 

Le cours de musique pour plano est le même que celui de l'Uni- 
versité de Toronto, Les élèves sont préparées aux diplômes de 
“Primary”, “Junior” et “Senior”, pratique, théorie et harmonie, 

Pour informations particulières, s'adresser à 


SOEUR SUPERIEURE. 
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L'es tourage riant jiluis fort: des Hénéd ee de Craon et de Le général Jutfre ajoute: “Cha 1 
La pesté du coquin!.: re-llx dispersio les religieuses que fois qu'on à tenté une atta- 
-[biffa le Crascon, sans Hi, 26 La fui-! Maur Gr r, évêque de Laval, que d'infanterie sf ‘une longue |! 
mis carrér ! publie à ve sujet une ferme et 6 {ist €. Avant qi ‘artillerte | 
2 D kuyuente protestation, I dit no | vait préparé cette attaque, l'in ?! 
L'HURLE ET LÆ BEURRF Erament : : Ê | lantes x . ve Rem cles mi 
| DLEL À LA PATERNITE “Dès maintenant, st nom de la |trailleuses te Tennemi, et a sub 
| EN UR et mi tout uotre |. s pertes q iurmient pu 
| à ons les | 8 { Exposée qu feu de 
« citoyens de la libre An ke D la liber les vo- | emi qui les we,  {infan- 
[rige K eurent 1 ations. les intér les âmes sont e arrête som n ent ofen 
que relle, at ce dernier envoya un Gun: N et laf | la laisse fréqt “ment 
5 rte \ premier j à é l inunt 1 otre inre l i l 1 ttaquié 
qui était mar é, répondit lots aux files « nv a pas del 1 nale d'attaque en rings 
| rov aeur, 4 etu Ce uotifs , pr xpliq r de! injures est ensutte recom- 
(ee itaire À € pouvait ACCEN paretiles mesnres: 4 join d'être nan | 
“ carte atteril que ‘laut $ |: tiles ou simplement inoffensives ! Et lres du général Joffre . 4 
mes TRS | RCA" | po ir ñù soucie, elles l'att | juent | DEL 1 uis à exécution dans le 
USE late [et lui attirent de terrible mal gagements qui ont eu lieu dans 
cup ipres, nn MEL nne * hortk, la seninine dernière. et 
ompag le son acte dé | Ce ne sont pas seulement des [ont lonné d résultats satisfais 
ariage : : ts 
” LA Dar u'est pas encore 6 k 5 Si rofondément De à so £r woneralisime francais fait | 
Ris réricesl il Ar 4 ‘ai ün en tablios ! ile ‘one des DIens | l dde ntét FT . À 
AU NT Ut due ous +41 maîtres, et, par conséquent, |! $ \ pop CERINCS 
; LE F h lilapidatior les violations LES métie emplovées par les 
sb à a Au in Haitig [de domicile les ueurpations de! \llemands pendant leur marche 
Ge DOUX € \ an, ISIEM 1 lomaines légitimement N | ivuut 
n moque} se troove joint ciel} ment tra néfäraté-sn-dlonnl, LA! &o { ivalerie nl: 
fois l'acte de finissance d'un « D DORE 0 UN d'à nande, dit it toujours ac 
faut ent M D ' : à npawnées, dans eut mnonuves: f 
) tnà moi j'en ai deus prof nation le sunctunirest nt pa ré dis baisillois Till | 
répondit 1, A 1 tant «| niaftités tutant l'exem | ter : "#0 pti re 6 ñ me 5 
Bref, chaque année oc. VITE runestes qui « - LLC RES Ne lus vi à dé Dé, y { de: É 
Î pper la porte “4 son uilver le Fordre prie À " ’ : [ue . | lerrière fanterre Î 
aire avec ui nouvel l'enfant. ma 7 est, à . ‘ pe ririo] l'où u envoyé di patrouilles | 
toujours il trouvait Le.. en n#-[afhiene iles Ver a tee GR les reconhaissances oui se f | 
MA ee rej ton. pro rip mn le In priere, le [ Hoteer Ma LE ro 2 Xe Le ( 
125 deux pères poursuivent à nitence, le ln Ar? : COTTARNRES 1 | port {, aussitôt qu'elles sont at: 
vec urdenr le duel à la paternité Dieu et du sue tice de st pou tac HET ; 
BPRES CP le salut du prochain, J 
JUNE SCENE dt ne HER HER MOT D'UN 
CRAN LORALLE h 
TERRIFIANTE TROP D'ARDEUR SAVANT 
REA penis Le mathématicien Bossut étant 
» . à Lau Va LP À 1 
Les ravages causés par l’ar-|Le général Joffre s'oppose|! nn ni ble seuonraits 
tillerie française aux attaques prematurees | hantes: mais il ne donnait 
es EN de l'infanterie ie inarque de connaissance, 
. Paris, 14 septemkre, Une ST Sou ami, Magpertius: le célè: 
inspection du champ de bataille Diepp Le général Joffre a [bre sévniètre, entre et dit: ” 
aux gran de neder s on 7 Yladlressé aux troupes franenise ie ndez! je vuis Je fniret 
n el un urieux "om al ni 'lordre lu jour dans lequel il s 
donne une rlée de la facon dont! ot en ourde contre wi itiuque | us, D'adressant au moribond} 
les Allemande furent poursuivis prématurée faites par l'infante 1 lié crie k Poreille: 
pendant leur retraite par le Ua bite serré, I! expli qe que Le carré de:.doûré Ÿ 
de notre artillerie, L infanterie l'avance précipité de régiment 141!.,, répondit Bossut, 
allemande avait panron se sur ln liene de batuille a été la Et il rendit l'âme 
un chemin creux dont les deux s 
cotés étaient garnis de talus, sf ———— RER AUTEURS CAMP dun 7 


Bronzes 


Statues, 


Orfêvreries et Orne- 
ments d’Eglises, 
Autels, Bancs 


Chemins de 


Ameublements 
Cloches 


Croix, Crêches 


Etc. 


Huile de Sanctuaire, 


Cierges, 
Vin de Messe, 


De notre 


Livres de Prières 


Chapelets, 


Fabrication Articles de Piété 


Winnipeg Church Goods Co 


LIMITED 
226 Rue Hargrave,  - - 
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BENOIT & COMPAGNIE 


Entrepreneurs-Generaux 


EGLISE, COUVENT, ECOLE, ETC 


| Attention Toute Particuliere | : 


Specialité: Ouvrages en Beton 


Bureaux: 
50 AVE. PROVENCHER - 
Telephone Main 3169 
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| IMPRESSIONS DES 


TE * de la pat roux ll ' ter ain k 
CHRONI AGRICOLE SOLDATS ALLEMANDS !°*1 #"" umrenre en nombre 
| 1 
| coinpia Iet sept CAVATIETS. 
_ RLLLEN in off er, ke eutennA 
| D: ki nn. 
| Heancoup de pi à té esan- | ps à 
LE MARCHE pue j'avais à vendre. et en l'a gr | “Le prudence simpossit. L'of 
| t : orts, | + 
| 4 ' ini 1 | Ge er français dut empécher << 
PRE ST illemande r 
$ *, | parfait état F hommes de charger tout de suite, 

Blé |[ “Ah! rép t l'off tien-[°"" ! FT CL [sabre au chair, 

" ! . L| So , | ‘ 

1 11 \ bien quatre «, «est à peu | ' «il “Un premier contact eut lieu 

107 * e à a « € ' es et | ivalier allemand tomba. Les 
104% | ré | grerre.n, com] | ttres « e- [autres s'enfuirent. Au li le fa 
1œ 1 | ‘ | : { onatre conti U. ls con 
| ées à “ es 
Kr} | { tie 1e efte t a&- | ; timencèrent pair se défiler sous bois 
106 ré eva 0) «| Da EX il d irche d'unt ‘Nos cavaliers Jes serrérent de 
104 ! |f | + te. près. Quand notre groupe de bra 
| . + | ) L) 4 1 : : t 
[ es prit le’: n le ‘mands 
10 | \ s( . ontents et nel meonatatetio K se | prit le galop. Allemand 
106 | : eux dont |nouvélée {et que: l'on: retrouvera [prirent le gxlop. Quand 11 partit 
164 | - ‘ " . u carnet dé tes ndivi: | au roi, DENIS Ai trof allonge, es 
101 Î Lonitié , re “et ] " , 1 crand leu € fuhlans firent de méme 
L TE vain L 1e l EE FF + 1 “TC . i " . 
» 110% | . “ : Enfin, les Allemands senga 
= 1 hace (M int Comme ip ‘ en0o [LL OINIRES f * : 
. “ | wèfei ns une tranchée qui mè 
FL _ | le ille poussés par le let k xt o reJ® \ Ré “ ne 1 Vel L san 
Lu 1} | | à oût à ; fi ue! 1 mére e à ine- 
| ùi { | Amance, Ils cherchèrent à gagner 
| ont Lies x | | 
19 4 } 4 LL es 1! t 4e Île bois. pour mettre entre eux et 
(e | i levrs KE, : iles nôtres un obstachk ifranchis 
f pus, |té. Les VO D | sable, F1 était temps d'agir 
+ | mit x traite deslles paysans | e- | F 
sa TA 18 le altenant Bruyant. 
” 1; ln " ‘ (RETRLEL t P 1 | d i 
LE 4 LA i | ; ll { urvt l' l or eat rt | “Et nos sept cavalers parti 
1 1 « ‘ 1 Li it LEA | on 
1! 4 ‘2 lrent conte une tr n 
OT ‘ (ati! LA AELRLEL 1 tronmibLe. 
, La l fe | En bartant «le Dr l Out pa [1e ‘ote, nus en bataille, 
L hat : . lrait souriant à Saxo Arrivé “La mélée fut courte D'un 
| ( 6e 1 
Lu 1h { . Lorraine 1 dé coup de sabre sous le ceinturon, le 

j Co à hélas D L a ne | ‘nant désarçonna le lieute- 
No 129) | | “nblent mal bâ ‘ ile ls {nant nand, qui sappretait à 
no 24 W EU * [4 : L spiencue 1Mlsont dé { [RE | = ab | brûler la cervelle avec son re 

ic] | \ journée Si { mnt |volver 
+ mr 0 — ns ut V #0 Jr ferment PET È è 
ui 1 le lune wragni a votel l a vs EN “Un, dragon tuait un uhian 

Une vache avantageuse fiqu 1i temps de jour de fête. |. ment odieux”. pui ontreld'un coup de lance, Six autres 

( ts de pleir ne nom Saxon se loue du vin qui est | Aflemands, désarçonnés et blessées, 
été perdues pour les Alle [hé bon. ‘raignant d'être. achevés, comme 

\ mile e fo le re in qui eff eurs 1h41 Un engagement à Frai | ls l'ont avoué, s'apprêtaient à se 
vé le prodwtia j K rtent 1 L ont [FULL [£ eais: le \ D use} set ir de leur cétahine, tandis 
pas de l'ordinsiré, on trouve, pat t. Bien des kilomètres ont été {hnmies sont tués. le soldat s'en-!qne leurs \ingt autres camarades 

par-la, quelque itfres Û | Ù i \ route de fuvant towibhe dans un marais. desTbattaient en rétruite à toute by- 
ment surprenants, propres à 1 Paris, au clair d'une ne sembla paysans franca ‘et lu Le lie. | 
jouir le con | éleveur qui s € D A CHE QU UIEUE à epoque l'hrisonnier est conduit à Pont-àa-f “Les eSSÈS furent mis ‘ans 
donné ! n le contrôlet k ho oO! { 1 ne heure ot died ! sé villa ” impossrbyité de continuer a ré 
niti l I Mousson, fait cn ü & LT | 
rendement de s rt Par € homm ] es auraient fai-lontréé de “prince” (en francuisisistance, 

RAR" ai 1 
emple, tandis que les vaches “or: [tes anraié lopmi tout à leur! uns le texte). Tout le monde le! “Le iientenant Bruyant prit 
dinaires" donnaient en juillet ’ r | y lis siles papiers du lieutenant mort. 

ina ] L ra rule lisen | | : 
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maigre portion de 600 à 500 “Il « lent qu All ttises, mn \ quatre soldats!pour les remettre à l'état-major, 
le lait et ngt où ngt-quatr ) ) l'uvrivet ilpour le prot nauite 1 est [et éMporti aussi SO Casque, son 
livres de gras, ‘ ich l’ I Vie sans s'inqui nterrogé par d fficier qu'il [na Ta a sa jumelle et sa carte, 
de la province de Québec prod [ les dang it ou des sa léclare “très polis”. Dans une let asque et jumelle lui ont été 
ut 1274 uit, losant fi a opposant à la l'un enporal d 1asseurs oO aissés comme souvenir, mais il 

,8 soit to 1 es del, { e qu rencontrent rouve ! irieux témoignage de ‘Hueoup le peine à conserver in- 
gras id eurs masses et marchant son état dx I siunataireltaet ce glorieux trophée, tant 

V ” | | fait elle Î FOR. te Let ‘ 011 LE 1 uit écrit : “Enfi 1 question est sont nombreuses et pressantes les 

oilà ’ ch { ré X | l 
ment du trava tile, E X 10 | 1h) \ Fra d'un coup me 1 tranchée ho ivol l wuerre | ‘onvoitises. 
lle aura onné 1116 plus forte el, nlot (FH R i=es sont IX jtu lésir ee E { su tit le © 
quantité de nourriture digestible | portes de Berlh sporal a été pris d'un srapule| ECHEC ALLEMAND 
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boeuf le po Ho Elle ren | onnaissent pays et le (LL, #4 e { la l ill Sec CP 
be: ot ! THE! HnbaraIsOl r | sit ‘ol nt d tot Lt l'éHexlon, [LEA 1ot We * 
beaucoup p Us ( l L t co ini éton a ES à Re oussés à Ca elle-au-Bois, 
iux fourrages que le recoit | ent tant désiré . 
Dur mécanicien ne saurait | ‘ur snurche de l'aile droite de URSS Le les Allemands se retirent 
tirer d'un moteur à quatre eviin- |} mnée allemande sur Paris est | en désordre sur Velvoode 
lres pour le combustible consom ib de maître, sf l'on cons LE LIEUTENANT 
. 1 se ? "ad : ne é né 
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ous tro [RL » 1x » s m'ont percluis î A . . 12 ‘2 4 é b ; 
rare l jai l 4 pa À it fuit d'armes qui sest déroulé à! finntes. Le correspondant du 
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lieutenant Bruvant, avec sept|mands craignent une attaque de 
roi . ps ë | 
: hommes, dont le sous-officier Por- [l'armée belge et leur marche sur 


LES ANGLAIS ET 
LA RETRAITE 


Intéressant récit d'un Cor- 
respondant de guerre. 


Londres, d Le correspon lant 
à Ferrière, petite voisine le Pa- 
de l'agence Reuter, a envove 

le conmaunIqUue sui nt 
“\os h Nues hic ha di Jo ve x 
et ple ns d'enthousinasine, son! TELE 
vontents de voir que tous les Jours 
ils ne font le & retirer k vit 
l'avance de ‘ennemi et n'en com 


prennent nullement la né essité Ils 


sout étonnés d ïür le nombre es 
soldats allemands augmenter suns 
ces et l sent : le P sont tue | 
le plus il v er i, Mais Si hous les 
avons à nombre égal, c'en est fa 
d'eux.” 

“On se hat sans discontinuer et 
de facon dés spétée sur la ligne 


: 4 
d'avance des tri aHeman.les 


nihres 
LI 


J'ai vendu l'autre jour un cheva 
À ms à Le 
à un officier de dragons, en ut 
disant que c'était le seu cheval 


“Deux uhlans qui s'étaient éga- 


rés ont été faits prisonniers à 
Beauvais, il v a quelques jours, 
nais à part cela aucun Allemand 
n'a été aperçu dans la localité, 
Les trains n'arrivent qu'à Gour 
nay-en-Bray, petite ville située à 
quelques kilomètres de Beauvais, 
mais la route qui existe entre ces 
leux villes et qui conduit égale 
ment à Mere et Beaumont est | 
pre, b ‘h que ‘ent 11) soit bien 
près an 1 
“Une bataille s'est livrée à 
Clermont, il y a deux jours, et k 
bruit du canon a été entendu jus 
qu'à Beauvais, 
“Les forces francaises, très lm- 
portantes, pendant long 
temps, avaient ete postees le long 
le l'Oise, ont quitté leurs  posi- 
* 
ol lu ru l 1 
Du te \ es pla us 
sur cette rou 1 1n0b1IISRTIOI le 
l e lerrnorla CL IsSÉE 
in l Les trains sont bon 
lés di reservistes et de recrues 
t pour la guerre on de ré 


l'ennemi. 
rendant de 
bondés de réfu 


fuvant 
{ras se 


i 1 cote sont 


iffamés, mourant 
1 inies par la chaleur qui rene 


ce nomment, 
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tee, deux brigadiers et quatre i- 
valiers, faisait une reconnaissance 
lans les environs d'Erbéviller, 
Soudain, 1} aperçut une patrouille 
allemande du 14e uhlans. 

“Son premier mouveinent fut 
de foncer sur eux. Mais la distan- 
ce était encore trop grande, et Îa 


le nord de la Belgique était ües- 


tinée 


prendre 
faire 


Ans 


LA 
d'Ar 


de 
qu'à 


* à empêcher les Belges 
l'offensive plutôt 


une sériense attaque <ontre 
ers sé 
+. 
mdres,  7.—Une dépêche 
ivers à l'agence Reuter, con- 


d'Autriche, 


L' mpereut dont à 


tout 


moment on annonce la mort 


firme la 


nouvelle, reçue préc 

demment, d'une défaite des : \ ke | 
mands r lea Belges endred 
lernier à Cappe le-aux-Bois, en | 
tre Tremonde et Malines, La dé-| 
péx he dit que les Allemran Is lais | 
#1 t 440) morts sur le cham n | 
le bataille et se retirèrent Sr 
Rruxelle 

battent avec courage. Les :| 
ont jurés que es Loti tiens | 
‘entreraie jamais dans la en 
pitale, tant qu'il v resterait un 
naison et un Serbe. 


——— 42 + — - 


SOUS LES DRAPEAUX 


Nombreux sont le ÉCrIVAIDS, 
vrtistes, acteurs, nomimnes politi- 
ques, notabnilités des sciences, des 
ettres et des arts qui sont partis 
in régiment. 

Nous en avons déjà signalé 
plusieurs, ajoutons le nom du 
professeur Dienlafoy, qui, malgré 
ses Inqua rite Lt quelques années, 
seslt engage des le prennet jout 

M. James Henne ssey, léputé, 
qui, l'autre jour, s'était rendu à la 
hambre en Heutenant de dra 
gons, est parti à la frontière, 

M. Arthur Rozier, député so 

liste unifié de }a NMolne, s'est 
engagé, 

M. Chevillon, député de Mar 
seille, où il a succédé à son père, 
a ét6, sur sa demande, envoyé 


dans un régiment des troupes de 
cavalerie, 


MM. 


winot, 


Abel Ferrv, Jacquier, Ma- 
secrétaire d'Etat, ont 
repris du service, le premier com 
sergent de M. Iler- 
sénateur, est caporal, 

M. J. Lasies, 


Ca alerie, 


SOTS- 
le réserve, 
rot, 
député, est officier 
le 

Le commandant Driunt, député 
le Nancy, a reçu pour la durée 
de la guerre, une affectation au 
service d'état-major et a mis 
à la disposition du général gon 
verneur de eVrdun, Les députés 
Barthe, Briquet, ete. ont pris du 
serv ice, 

Le 
Alec 


ote 


Cite le 


arter, 


fournit jockev 
qui est maréchal des 


Le boxeur Georges Carpentier 
s'est engagé dans le deuxième 


groupe d'aviation de Saint-Cyr. 

La plupart des coureurs auto 
mobilistes sont mobilisés et quel 
ques uns aux places d'honneur: 
Boilolt et Rigal conduiront des 
autos du général Joffre et Caillas 
pilotera la voiture du général 
Suuret, 

Un certain nombre d'artistes et 
d'écrivains dispensés où réformés 
auxquels on avait refusé de s'en 
gager avant la fin de la mobilisa- 
tion, ont demandé un luisser-pas- 
ser pour aller s'engager dans lar- 
mée belge, 

D'autre part, le prince  Napo- 
léon est parti de Bruxelles à desti- 
nation d'Angleterre: il va pren- 
dre du service dans l'armée  an- 
glaise, Le prince Henri d'Orléans 
a renvoyé son brevet d'officier au- 
trichien et s'engage dans l'armée 
belge, 

Dans le monde des théâtres, M. 
Albert Carré a auitté la Comédie- 
Française pour aller à Besançon 
comme colonel de la territoriale; 
M. Paul Gavault, directeur de 
l'Odéon, lieutenant, vient d'aller 
rejoindre son corps: frères 
Isola, MM. Francis de Croisset et 


1 
es 


Mann Boulanger se sont enga- 
és, 

M. Jacques Richepin est eapi- 
taine dans l'Est. 

Le comique Dranem, territo- 


rial, garde le pont d'Enghien. 


Parmi les gens du monde, ci- 
tons le colonel d'Harcourt, qui 


part en même temps que six de 
ss fils; le prince Murat et quatre 
de ses enfants: le duc de Luynes 
et son fils, le due de Chevreuse: le 
lue de Noailles: le duc de Mon- 
chy et le comte de Nouilles; le 
prince Alexandre de Wagram et 
le prince Jacques de Broglie: le 
comte G, de Mun; le due de Dou- 
deauville: le prince Léon Radzi 
will, et nombre d'aütres gentils- 
hommes, 

Le comte d'Elva, ancien dépu- 
té de la Mavenne, est parti comme 
cavalier de deuxième classe, 
les ordres de son fils. 

\dmirable union de toutes les 
de la contre l'en- 


sous 


lasses socicte 


! 
Dern, 
2 D D —— 


UN JEUNE HEROS 


C'est le ‘“boy-scout”’ belge 
Leysen 


Paris, 11 Le 


hé ton bel ge 


septembre, 
du jour est le “boy- 
scout’ * Leysen qui a été décoré 
par le roi des Belges pour 
hurdiesse et son dévouement. 

Le jeune homme est né à Liége. 
Il trouva le moyen dé se faufiler 
dums les bois et les lignes 
sans être 


sa 


passer 
des sentinelles ennemies 


vu. 
Leysen a traversé dimanche 
dernier pour la neuvième fois les 


lignes allemandes, portant des dé- 
pêches aux autorités secrètes du 
gouvernement belge à Bruxelles. 
Il a découvert et dénoncé onze 
espions allemands, et a rendu de 
uombreux autres services, 
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AUTRE VIOLA- 
TION DES LOIS 
DE LA GUERRE 


Les Allemands obligent les 
gardes civiques de Bru- 
xelles à creuser des retran- 
chements 


Paris, 9.—Une dépêche  d'Os- 
tende à l'agence Havas est ainsi 


conçue : 

“Les Allemands ont violé à 
nouveau les lois de la guerre, Le 
gouverneur militaire de Bruxelles 
a forcé les gardes civiques, bien 
qu'ils aient été désarmés, à aider 
aux travaux effectués dans les 
fortifications de la ville, et spécia- 
lement à creuser des retranche- 
ments. 

mt ht eee 


L'ARMEE ANGLAISE 


Il y aura bientôt 1,400,000 


hommes sous les drapeaux 


Londres, 10.--M, Asquith, pre- 
mier ministre, a demandé awjour- 
d'hui, au parlement, de renforcer 
l'armée d'un nouveau contingent 
de 200,000 hommes, 

Cette demande de contingents 
supplément: res à été publiée sous 
la forme d'un Livre blanc. En de- 
mandant au parlement de voter 
cette augmentation d'effectifs, le! 
gouvernement à faut remarque r 
que ces 300,000 hommes représen- 
teront probablement les derniers 
que demandera le ministère de la 
uuerre. 

L'effectif total de toutes les ar- 
mées atteindra le chiffre sans pré- 
cédent pour l'Angleterre 1;- 
100,000 hommes, 

M. Asquith a annoncé que 430.- 
000 hommes, non compris les ter- 
ritoriaux, 6nt joint l'armée depuis 
la déclaration de x guerre, | 

En une seule journée, dit M. 
Asquith, 32,000 honwmes se "4 


de 


engagés, 

En demandant à la 
des communes de voter 
tation des effectifs de l'armée an- 
glaise, M, Asquith fit à 
que, vu la situation actuelle, l'An- 


chambre 
l'augmen- 


gleterre devait faire de grands sa- 
crifices, 

Après un court débat, In motion 
le M. Asquith a adoptée à 


l'unanimité, 


été 


RE, 
PARENTAGE CURIEUX 
SUTHENTIQUE 


ET 


Un particulier s'est marié, avec 
la belle-soeur de son père et de sa 
attendu 
premières 


a é 
mère, qui est sa tante, 


aw’elle était mariée en 
noces avec le frère de sa mère, 

Aujourd'hui, elle se trouve être 
la belle-fille de son beau-frère et 
de sa belle-soeur, et son mari de- 
vient le fils et le beau-frère de ses 
père et mère: les frères et soeurs 
du mari deviennent ss neveux et 
nièces, et comme ils ont des en- 
fants, leurs petits-enfants devien- 
nent petits-neveux et petites-niè- 
(va, 

Sa femme, qui est sa tante, à 
vait eu denx filles de son premier 
inariage, qui sont ses deux consi- 
nes germaines, et ayiourd'hui se 
trouvent ses deux lffles-filles. 

Or, comme il y en a une des 
deux qui est pour se marier pro- 
chainement avec son frère, ce der 
nier sera le frère, le neveu et le 
gendre de son frère. 

I! serait possible que, dans un 
an au plus, il fût grand-père, et à 
l'âge de trente-deux ans, car il 
n'est âgé que de trente-deux ans. 
et sa femme en à quarante-deux. 

Ce brave homme parviendra-t- 
i] jamais à se reconnaître dans ce 
chassécroisé de beaux-frères, de 
cousins, de petits-neveux. 

Lorsqu'il viendra à mourir, s'il 
n'a pas d'enfants, le notaire qui 
æra chargé de répartir la succes 
sion devra s'y reprendre à deux 


fois, 


a  S 
En entrant à l’a 
con dit à d'hôte: 
—Vaites-moi cuire un oeuf à ln 
coque ponr mon souper; et avec 
le bouillon, vous ferez une soupe 
pour mon valet, 
jh! fit l'hôte en riant. Île 
bouillon ne sera pas srax, 
Æh bien! reprit de gentil- 
bomme, mettez deux oeufs, je lez 
maugerai bien.. 


uberge, un Gas. 


ass “À “à PARCT CE rent 


een ce 


DEUX ARMEES AUTRICHIENNES SEE 2" LES ALLEMANDS SONT EN RETRAITE 
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tifiée 18 la © a! ñ À e recevoir lu blessure qui a causé l'été ù BA PERTE er ? j bg | nel 
ment fortifiée, mais on la eroyait {Thé l'Ornain et en Argonne. le recevoir la ble qui à ci [6t6 sontennes par l'arrivée des|gnin, du corps des ambulanges 
mprenable, en raison de ce quet:|, 


: ) Le [su mott. glaié ‘et pat és tn S saméricdines. « Arrivés lea mr 
- [les forces opposées maintiennent es Ÿ Anglai , et pai k troupe de unéricaines, sont arrivés ] s pre 
le marécnges Sur Dosition Le général Exelmans, un  des|renfort envoyées du sud de Jafmiers sur le champ de bataille a 
eurx Dositi = | » # . 
10 k | | plus brillants généraux de la ca-| France, L'échec du mouvement [vec 10 automobiles et 20 porteurs 


pour effectuer sa jonction ave 
‘armée du Crown prince, qui se 
liriveuit vers le sud. 


Les experts militaires émettent 


le est entourée 
: , 11 , 
une eéter he l'environ Lion 


“Dans la région de Naney, l'en- 


: : Dur 4 ! * ‘opinion que le mouvement vers 
tres. fait | r ur | Vi lerie française, a été dangereu- [tournant effectué par les  Alle-lde civières, Ts avaient quitté In e sud-est du général von Kluck 
| à , nu fi és progrès S À RE" f :. ,t  £ BR 2 SUUES LEE à t Ke 
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tifs des malheurs de Autriche |" ru dipipstisths-"2r ; leombats, la recu un éclat d'obus!concentrer. complètement  leurs| vers le bruit de la canonnade, ile 2 
us a 4 


e mouvement d'une armée alliée 


j er À 
est l'in quete existant en Rou venant de la côte de In Manche. 


contre, nous avons Mes 
- ‘han 
manie et les autres Etats balkani 


ares dans le corps et une balle dans la [forces, sur une ligne relativement latteignirent les lignes françaises 
lu terrain dans la forêt de Cham- 6 


jambe pendant qu'il chargeait à {peu étendue, et les à mis dans lafles dépassèrent, et se trouvèrent 


! p A‘ her evth 4 ps Il est possible que cette nouvel- 
ques, Le Monténégro et la Serbi PR?" " } .….. [lu tête de ses régiments. possibilité d'occuper les plus for-[dans la zone située entre les er e armée soit pi: ancée jusqu’à 
sont déjà engagés contre FAutri “Les pertes, des pe CO fl est fils de l'amiral Exelmans|tes positions pour la prochaine | mées combattantes. Ts ramassà Nautenil--le Hau loin Ain 
, sont considérables aës le moral | aille \ \ PP À ES Moro 1, NOR 
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quérir, et on l'annonce comme [TE nt excellents, | Le * “Temps” annonce que 1e gé- [0h disparu du nord de Paris, et{tout en traversant des fermes in produit liinanche. et nr mé 
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| de l'Europe à leur cause e bruit court que les Allemands l'E xterminateur de Vers de Mo-|sont vaincus, on s'attend à ce que and et deux infirmières. FR NE 
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“vant-earde russe En commentant cette dépêche, [nées de succès ont établi la répu- Les blessés ont commencé à ar-[tenue dans le Ce officiel! par les alliés à Précy-sur-Oise, à 
2pt pat |: le “Temps” dit qu'il paraît cer-|tation. river à Paris cet après-midi, français, que les Allemands recu-[40 kilomètres environ au nord de 
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Paris, Au cours de cette bataille, 
Î Angluis étaient commandés 
par le général French et les Frans 
çais par le général d'Amuade, 

“Les alliés avaient pris  posis 
tion sur une digne allant, dé 
l'ouest à l'est, leur centre à Pré- 
ev-sur-Oise Les Anglais occu 
paient Ja gauche, les Français le 
centre et la droite 

“Les Anglais avaient devant 
eux la garde impériale, commans 
dée par le prince héritier Frédé: 
vie-CGuillaume., 

“Sur toute la ligne, dit la dé: 
pêche, les alliés furent victorieux, 
La gauche allemande céda devant 
les Francais et battit en retraite 
vers le nord, 

“La garde impériale, après a 
voir refusé de se rendre, fut ané- 
antie par les Anglais, On prétend 
que le kronprinz se trouvait au 


milieu de In garde.” 


Le bureau de la presse n'a re: 
eu aucune confirmation de cette 
nouvelle 


si quelqu'un souffre & cors et 
de durillons, il trouvera dans 
l'emploi du Halloway’s Corn Cu- 
re Hn soulagement complet. 


| 
—l réveiller de sa fervente prière [qui devait, sous des combinaisons! Jæe prince alors, voyant tous ses! perdu, avaient tous deux erié:! Cet incident ne troubla point 
Des acclamations bruyantes &-|inconnues de chaud, de froid, [auditeurs disposés, déroula lente- [Rosa ! Rosa ! autrement la fête, attendu que ni 
branlèrent la maison, | d'ombre et de lumière, apparaître ment le vélin, et, d'une voix eal- Cette tulipe est bien à vous, [le président ni le prince ne paru- 
M. van Systens prôta l'oreilie! un jour paie dispar aître à ja-[me, nette, bien que faible, mais|n'est-ce pas, jeune fille? dit lelrent s'en préoccuper beaucoup. 
Roman de HE là ces acclamations, qui pour Koss mais, [1 la vit à six pas: il en sa-!dont pas une note ne s perdait | prince, Cornélius recula  épouvanté: 


“nes n'avaient point été un bruit da-|voura les “perhotions et les grâ-|orûce au silence religieux qui s'a-| Oui, monsigneur! balbutia 
ord, et maintenant n'étaient|ces: il la vit derrière les jeunes battit tout à coup sur les ein-|[Rosa, qu'un murmure universel 
La Liberté qu'un bruit ordinaire. filles qui formaient une garde |quante mille spectateurs et en-!|venait de saluer en sa touchante 
| LD 
(l 


| 
| 
| 
Qu'est-ce que cela? s’écria le honneur à cette reine de noblesse [chaîna leur souffle à ses lèvres: lhexuté. 
| 


NO, 20 bourgmestre, « qu'est-ce que celaflet de pureté. Et cependant, plus! Vous savez, dit-il, dans quel | —0Oh! murmura Cornélins, elle 
ærait-il possibk et ai-je bien en |il s'assurait par ses propres veux !hut vous avez été réunis ici, mentait done, lorsqu'elle disait 
Ré: ‘un endu t d [de la perfection de la fleur, plus! Un prix de cent mille florins a {qu'on lui avait volé cette fleur, 
s Et ii se précipita vers son an-|#son coeur était déchiré, Il cher- |été promis à celui qui trouverait{Oh! voilà done pourquoi elle a- 
|tichambre, sans plus se préoceu-|chait tout autour de lui pour a-|la tulipe noire, vait quitté Loevestein! Oh! ou- 
[per de Rosa qu'il laissa dans son | dresser une question, une seule,| Fa tulipe noire! et cette mer- blié, truhi, par elle, pur elle que je 

| abinet Mais partout des visages incon-|veille de la Hollande est là expo- croyais ma meilleure amie! 
Monsieur, dit-elle, au  nomliure Dieu de lui laisser la proprié-| A peine arrivé dans son anti-|nus: partout l'attention s'adres- *sée à vos yeux; la tulipe noire a Oh! gémit Route) de son cû- 

du ciel! ne me repoussez pasi[té de sa tulipe si ie ne reconnais | chambre, M. van Systens poussi!sant au trône sur lequel venait | été trouvée, et cela dans toutes les{té, je suis | per du. 

écoutez, au contraire, ce que je {vas et la tulipe et son propriétai [un grand cri en apercevant je|de s'asseoir le stathouder, conditions exigées par le pro- Cette tulipe, poursuivit le 
vais vous dire, et si vous ne pou-|re {spectacle de son esalier envahs Guilone, qui attirait l'atten- | grnmme de la Société horticole de | prince, portera done le nom de 
vez lé faire rendre justice, du Pardieu! la belle avance, dit! jusqu'au vestibuie tion générale, se leva,  promena | Harlein, son inventeur, et sera inscrite au 
moins vous n'aurez pee à vous re-| van Svstene | Accompagné, où plutôt suivi de on tranq lle regard sur la foule L'histoire de sa naissance et lelCatalogue des fleurs sous le titre 
procher un jour, en fuce de Dieu.| —Que voulez-vous dire? la multitude, un Jeune  hommelenivrée, et son oeil s'arrêta tour |nom de son auteur seront inscrits [de T'ulipa nigra Rosa Haerlensis, 
d'avoir été complice d'une mau —Je vous demande ve que cela! rétn simplement d'un habit, de[à toux sur les trois extrémités! au divre d'honneur de la ville; à cause du nom de van  Baerle, 
vaisa action prouvera quand vous Îles aure? | petit velours violet brodé "d'arts! din triangle formée en face de Faites approcher la Del'sspne qui særa désortnais le nom de 

Van Svstens trépignait d'impa-|reconnust gent montait avec une moble len-!lui par trois intérêts et par trois ani est propriétaire de la tulipe femme de cette jeune fille, 
tience : c'était la seconde fois que Mais enfin, dit Rosa désespé- |teur les degrés de pierre, € éclatants [drames bien différents, noire, Et en même temps, Guillaume 
Rosa le dérangeait au eu d'u-|rée, vous êtes honnête homme, |de blaneheur et de propreté, | A l'un des angles, Boxtel, fré- Fien prononçant ces paroles, le prit la main de Rosa et la mt 


ne rédaction à laguelle il mettait | monsieur. Kh bien, si non senie | Derrière lui marchaient deux of-!missant d'impatience et dévorant 


Jans la main d'un homme qui ve- 
son double ulnour-probre de [ment vous alliez donner le prix à 


prince, pour juger de l'effet qu'el- 


" à |ficiers, l'un de la marine, l'autre de toute son atteution le prince,|},. produiruient, _promena son [ait de s'élancer, pâle, étourdi, 
hourgmestre et de président de la! un homme pour une oeuvre qu'uide la cavalerie les florins, la tulipe noire et l'as- clair rerard sur les trois extrémi. | 60706 de joie, au pied du trône, 
Société horticole n'a pas faite, mais encore nour| Van Systens, se faisant faire |semblé 2. de Robot sie, Len saluant tour à tour son prince, 

Mais mon rapport! s'éceria-1- [une oeuvre volée, Inlace au milieu des domestiquee! A l'autre, Cornélius haletant. Net Dal délese à [sn fiancée et Dieu ani, du fond du | 
il, mon rapport sur la tulipe noi Peut-être l'accent de Rosr n-/|offarés, vint s'incliner, se proster-|muet, n'avant de regard, de vie, os d Aus Sleiel azuré, regardait en souriant 
re ! vait-il amené une certaine  enn-|aer presque devant le nouvel arri-|:le coeur, d'amour, que pour la”: D DR EN À Île spectacle de ces deux  coeirs 

Monsieur, continua Rosa a-!vietion dans le coeur de van Sys- | sant qui causait toute cette ru-|talipe noire, sa fille, Il vit « ornélius faire un mou-|honrerx 
vec la fermeté de l'innovence et [tens et alait-l répondre plus Gou- | neur, | Enfin, au troisième, debout sur | "ment PNORBIOIRS : En même temws aussi tombait 
de la vérité, monsieur, voire ran {sament à la pauvre fille, qauanû nn Conclusion jun gradin parmi les vierges de Il vit enfin l'officier chargé de |aux pieds du président van Sys- 
port sur la tul lipe noire reposra,!grand bruit se fit entendre dans! Van Baerle, conduit par quatre! Harlem, une belle Frisonne vêtue veiller sur Rosa la conduire, ou|tens un autre homme frappé d'u- 
si vous ne m'écoutez. sur des faits|la rue, qui paraissait purement et |gurles qui se frayaient un che-|de fine Inine rouge brodée d'ar- [Plutôt la pousser devant son tra- |ne émotion bien différente, 
criminels ou sur des faits faux.|s mplement être une augmenta- {min dans la foule, perca oblique-!| sent et couverte de dentelles tom- ne. Boxtel, anéanti sous la ruine de 
Je vous en supplie, mousieur, fai [tion da bruit que Rosa avait déja !ment vers la tulipe noire, que dé-}bant à flots de son casque d'or, Un double cri partit à la fois à|ses espérances, venait de s'éva- | 
tes venir lou devant vous et mor |entendu, mais sans Y  attacüer|voraient ses regurds de plus en! ÆRosa enfin, qui s'appuy ait, dé-[la droite et à la gauche du prin-[nouir. 
œæ monsieur Boxtel, que je son l'importance, au Girote-Marki, et! plus rarprochés. |fuillante et l'oeil nové, au ‘bras ce, On le releva, on interrogea son | 
tiens. moi. être M. Jacob et #jefqui n'avait pas eu le pouvoir de is! El lu vit enfin, la fleur unique | d'un des officiers de Guillaume. Boxtel foudroyé, Cornélius é-|pouls et son coeur: il était mort, 


|dans son voleur, dans son faux 
Hg. il venait de reconnaître le 
vrai Isaac Boxtel, son voisin, que, 
ans Va puretéde son âme, il n'as 
| vait jamais SON pÇonné un seul 
Loop ant d'une si méchante action, 
fut, au reste, un grand bon 
[heur pour Boxtel que Dieu ut 
[eût envoyé si à propos cette attas 
que d' a pople xIé foudroyante, 
el l'empécha de voir plus 
trés ps de s choses si doulou- 
je uses pour sol orgueil et son 
ivarice 
Puis, au son des trompettes, la 
proces sion reprit sa marche sans 


[Qu'il y eût rien de changé dané 
[son cérémonial, sinon que Boxtel 
[était mort et que { ‘ornélius et Ro? 


à côte et la main de l'un dans lus 
main de l'autre. 


Quand on fut rentré à l'hôtel! 


sa, (rom phants, murchaient côte 
‘ ville, le prince, montrant du 
doigt à Cornélius la bourse aux 
lcent mille florins d’or: 

| On ne sait trop, ditil, par 
| qui est gagné ÆL argent, si c'est 


par vous où si c'est pur Rosa; car 


‘|#i vous avez trouvé la tulipe noi- 


| re, elle l'a élevée et fait Heurir: 
|auësi ne l'offrira-t-elle pas conne 
dot, ce serait injuste, 
D'ailleurs, c° est le don de la vil. 
le de Harlem à la tulipe, 
Cornélins attendait pour savoir 
joù voulait en venir le prince, Ce- 
[hi i-ci continua : 
| Je donne à Rosa cent mille 
florins, qu'elle aura bien gagnés 


20 0 om nm 


nee EN 
ntm gr 


| 11 le chez sa mère au preshy-| 
EN PROVINCE | 
..… | 
1 Une soirée æra de pr 
LA SALLE leche ke 13 courant an prof de no- | 
Ro GITE ue" itre glisse On servir e diner et! 
’ tion de notre £glise k souper dans les » \ es de l'école 
: le s L peu de Cette soirée est donnée par es 
epuis le commence rercal le Sa nte Anne. 
Le dégnsr To gr Fes Me ‘ CNW artz. ke w nt pe gr. 
elle on. est en promenade chez M. et Mine ! 
P.-A. Bouvier, | 
do à ... | 
Lubé La à La \pé 
. Melle Ad A0 vec} 
| lu h,re 1 iuie ous 
‘ ‘ tirent au 7 #7 
‘ off vnt eur | AT* à pas 
ne ‘AE À prix | 
s ) ‘ + r que pal les 
. . | | PA 4% e revenu des ré 
” * alt P rent . su be | DES ÉVIERS, 
La e «dk nissan n RAR DES CABINETS 
L ; L che "rvonni | { 
te df mur Dusts. | x A DES ÉGOUTS.ETC. 
\ | i N 
M. Ludger Lavallé ROMAN ré. HA | POUR LA SANTE. 
CES ad ST-LAURENT | 
ent . | 
| Poliq fs A l'occasion de l'ouverture des! 
k » " , ke »6 4h s cela { note rappelons aux lee. | 
Fe DOUU O Lteurs de la Liberté et à leurs ain | 
eu tot di [qu y a à Saint-Laurent, sur lee} 
: 0 vom bords du beau lac Manitoba un | 
: » 16 ellent Leman pou les jeu- | 
À 2 re sû ne filles il par | Révére nde s| 
Pa ER sir Pr inciscaines Missionnai- | 
4 ia VOUS es de Marie 
dy 1 gran sa Lis l Ceux qui ont ur dans les iour- Î GI LIMITED 
. + \ De ne Lagace DAUX, Jor de l'exposition de Win- LETT COMPANY Pass 
cote VrAIent Mr ile, Je résultat du concours 
” | de ” cspe " plu pour travaux d'élèves, ont pu 
| * dl RENE \ te gone [constater que de sont les élèves de pe , 
le re Et tous deg ant Laurent qui ont remporté | plosie mn et à faire sauter tout na- 
Pr em ré6e LM À plus nombreux prix, #7 [v re qui s'approcherait d'elle pour 
L : touts le milliers | 4 Fi pare! ts Q 4 voudraient Ver emparer, È : 
\' e pas, lecteurs, pour leurs Jeunes n! es nine Ins-| ,A la chambre les lords, le ba- 
é : { el is encoura- truction et une éducation soi |ron Wimborne, parlant au nom 
te 1 F ù |gnées, peuvent en toute sûreté les | de'umirauté, annonça que tout 
pd Ia lconfier aux Révérendes Soeurs | hnidividu surpris à mouiller des 
y Roc! | Franciseaines de Saint-Laurent. [torpilles, sous le couvert d'un 
{ Lu É , Œ7 DR DU 5 à lresser pour tout renseiane* drapeau neutre, passerait inimé- 
Dole d La UUES Linent à la Révérende Mère Supe- !liatement en conseil de wuerre, 
; toi nade RENE PO ENS Franciseaines à Saint-| Le comte de Camperdown, an- 
” né Osise Ro 7 Laurent, Manitoba. ‘ten lord de l'amirauté, traita de 
Pa: Lonl “meurtre inqualifiable” le mouil- 
. rh ; ù d lage , le torpi Îles « lormantes sur les 
Ma ue (ts gt À # Nu RTE PEL … «SN SRG routes maritimes commerciales, 
& Gauthier et de lermenet LES TORPILLES "mr > —— 
| Rochon, baptisée le 30 août DORMANTES!/DRAPEAUX PRIS 
r. Parrain et marraine: M. ma SUR LE CHAMP 
\! ‘rt : oc! ic 
nana ste gb À Les Allemands en attachent 
L'Echo. à des chaloupes qu’ils lais- Un réserviste reçoit la mé- 
0-42 2—— sent flotter à la dérive daille militaire pour s'être 
FANNYSTELLE Londres, 18.—Une dépêche de] SRPATS. du drapeau du 
Newcastle au “Star” dit que le » FPURTR inlanterie 
nr vapeur “Ottawa” a été coulé hier prussienne 
La souscription dirigée par | par une torpille dormante, en face ner 
Melle Marie Guyot et Marcel |de Northumberland. * Paris, 13.—Deux drapeaux al- 
Mollot, pour “Aide aux Dra- D'après ce que l'on sait, AUCUN | Jemands ont été pris dans les com- 
peaux” a rapporté la jolie somme [de ses 26 hommes d'équipage n'au- RE SAR CAGE LR OVER qi 
le #75 dans notre paroisse, Nous rait été sauvé, On a trouvé des auf arbore ne MaSE td ia | 
ons bien remarqué dans les co- [débris provenant de “l'Ottawa”. [les rives de l'Oureq, 
on le lu Liberté les noms des [Ce navire venait de Norvège, Un  réserviste nommé Guil- 
lonateurs, ete. C'est une noble Le capitaine du chalutier “A: !inard, qui avait réussi à s'emparer 
0e je selle d'aider les veuves fgathe”, de Grimsby. rapporte que [du drapeau du 36e régiment d'in- 
phelins dans eette présen- [pendant qu'il pêchait dans la mer | « HN NOT SRE ST Ie lécoré 
te campagne contre le kaiser lu Nord, il aperçut une chaloupe | veau vormner lb np à 
, qui flottait; supposant qu'un nau- | de la médaille militaire par le gé- 
Melle Célina Guilbault est de |frage s'était produit, il s'en ap-{néral Galliéni, gouverneur  mili- 
ur de Calgary, Alta procha et mit un canot à la mer {taire de Paris, 
, , + découvrit que l'épave était nl Le drapeau du 36e régiment a- 
Nous sommes peinés d'appren-!bateau de sauvetage complète- | vait 66 décoré de la Croix de fer 
tat précaire de la santé de] ment équipé, avec voiles, mât et Len 1870. 
\] sène Coulombe, avifons. “L'Agathe” essaya del lv a quelques jours, deux sol- 
RAT | prendre sa découverte à remor-|dats du 13%7e régiment d'infante- 
M. HE, FE, Iigley est de retour|que, mais immédiatement une ex-|rie, Broussean et Turcot, avaient 
| pri quelques moisf{plosion se produisit, heureuse-|été cités à l'ordre du jour pour 
lurant lesquels il fut {ment trop loin du chalutier pour s'être emparés du drapeau du 28e 
\ la Cie Stewart Sheaf!|l'endommager, lrégiment d'infanterie allemande 
Louder, de Winnipeg. | Un examen munitieux révéla! M. Poincarré avait immédiate- 
PART qu'une torpille avait été attachée à [ment décoré le drapeau du 137e 
M. J, Poitras, de la Cie Hud- [la chaloupe à l’aide de cordes et {d'infanterie de la légion d'hon- 
Bav de W ‘#, est en pro- |< de fils de fer, def facon à faire ex- |neur. 


ils 


soi 


vous offrir: 


le 


e pourra 


t le prix de so 


1H Hour, 


rase et de son Hhonnêèteté. 
(unnt à vous, monsieur, grâce 
\ losa encore, qui à pe la 
« e de votre innocenm et en 
int ct iots, le prihice tem lit à 
{ ‘ s le fameux eu let di 
15 { ir leque DU rite la let- 
le Cot in , Wi . ét qui 
à envelopper 1e troisie 
juant à vous, l'on s'est 
ju Vols iviez été empri- | 
ile que Vous n'a- | 
= MEPTIITRS 
\ us dire, non seulement 
vous êtes libre, mais encore 
es biens d'un homme innoO- 


he peuvent être contisqués, 


la | 


cherchez à lui conquérir que da 
nouvelles couleurs de tulipes. 
Et jetant un regard du côté 
[la France,,comme s'il eût vu de 
Inouveaux nuages s'amonceler de 
il remonta dans son ca- 
partit, 
22 


de 


| Ce coté là, 
rosse et 
* + 
Cornélius, le même 
jour, partit pour Dordrecht avec 
Rosa, «qui, par la vieille Zug, 
qu'on lui expédia en qualité d'um 
| fit prévenir père 
tout ce qui s'était passé, 
Ceux ur âce à l'exposé 
avons fait, connaissent 
| ractère 


De : son « ‘OtÉ, 


)1SSA ut, 


le 


sol 


oui, 
nous le € à- 
dif- 
Il 


{prendront qu'il se réconcilia 


{ficilement avec son gendre, à- 


que | 


du vieux Gryphus, eom-| 


Rosa. de plus en plus belle, de- 


vint de plus en plus savante, et 
au bout deux ans de mariage, 
elle savait si bien lire et écrire, 


qu'elle put se charger seule de l'é- 
ducation de deux beaux enfants, 
qui étaient poussés au mois de 
tuni 1674 et 1673, comme des tuli- 
pes, et qui lui avaient donné bien 
[moins de mal que la fameuse 
| fleur à laquelle elle devait de les 
juvoir, 

Il va sans dire que l'un étant 
lun garcon ét Fautre une fille, le 
premier recut le nom de Corné- 
{li s, et la seconde, celui de Rosa, 
| Van Baerle resta fidèle à Rosa 
lcomme à ses tulipes: toute sa vie, 


il s'oceupa Au bonheur de sa fem- 


re: 
ecrivit 


| 


LES AUTRICHIENS EVACUENT 
CRACOVIE EN POLOGNE 


Les Russes continuent à harceler les débris de l'armée 


autrichienne. — Vingt mille blessés sont arrivés à 
Vienne. 
Paris ! {1h ot 1irerre 1 I aiment de C'osaques 
uaintena qu les men « ch \|inene le Fra ipo 11 L ‘ 
| € netalent que trop réelles}; lat nt ens 
" PA era gTi On L Lai mpare ega nent it ; 
noncér en effet que Cracos 1! x et d’une grande qua 
vil \ plus forte que l'Autrichelde têts e béta 
possède en Ga ivait été 6va-| 7] æ du régiment qui co 
Russes redoublaient déjà d'activi-|as 17e landwehr. a éti prise éga 
té pour marcher sur Berlin. | : 4 
[ei comprel 1 fort bien que \ €] kilomètres 1 sud 
juan métit es Allemands ret Îde Zamos \ ‘ le la Pologne 
reraient de suite l'armée active |russ., située à soixante kilomètres 
qu'ils ont en France pour entre-|de F, in régiment d'infant 
prendre ine campagne sur les | } æ nn fuit riso ers Toû 
deux frontières, ce mouvement s = lat: l 11e iv { st 
rait exécuté trop tardivement |ficier 
lei té envovés dans b 3 
Les officiers français qui con-|£10? mprise entre Ravarusska 
naissent admira lement la situn queues kilomètre le | nhors 
on exueté déclarent qu'ils sont [et Di 
convaincus que l'hnposante mass On sait que des soldats a 
le l'armée russe marche déjà surfmands ont conduit des draso 
*erlin, Elle a pénétré en Alle- [russes qui avaient ét6 blessés dans 
magne à un point situé au sud defles environs de Veluwue, 
la Warta. et occupe le territoire ... | 
‘ompris entre la Warta et l'Oder.| Londres, 11.—-Une dépêche de 
Auissant ainsi, la Russie pourra !Pétrograde à l'agence Reuter 
choisir les lignes qu'elle sera for-{ dite 
‘ée de traverser, “La pouulation de Cracovie 
En attendant, certains de ses|consternée et a commencé d'é 
corps d'armée qui opèrent dans [eue la ville, Les autorités es 


1 


l'est de la Prusse et en Galicie, 


demeureront dans cette partie de 
Allemagne, pour tenir en échec 
les forces autrichiennes et alle- 


mandes qui S'y trouvent actuelle- 


ment, Cela parait exact par Île 
"ts que les forces russes  mena- 
cent, dit-on, Breslau. 


Cette dernière ville est la mieux 
fortifiée de toute la Silésie, et 
elle tombe entre mains 


si 


les les 


Russes, cela leur permettra de s'a- 
vancer toujours sans €ri aindre de 
se voir atti aqués de flanc par les 


troupes ennemies se trouvant dans 
ette direction, 


* 


Pétrograde, 11.—Les rapports 
suivants, sur la campagne faite en 
par les Russes, ont été 
iés aujourd'hui et  provien- 
nent de source officielle : 

Les Russes continuant à pren- 
dre chaque jour l'offensive, 1l est 
impossible de dire exactement 
tout ce qu'ils ont pris à l'ennemi, 


Galicie ! 
publ 


Après avoir enlevé aux Autri- 
chiens la place forte de Micolai- 
off, située Galicie au sud de 
Lemberg, et occupé la ville, après 
une bataille qui dura deux jours, 
on a autorisé les soldats russes à 
prendre deux heures de 
pour repartir de suite et effectuer 
ue marche de nuit dans le but 
d'attaquer les nouvelles positions 
par l'ennemi. 


a! 


repos, 


occupées 


centaines de 
tombés entre les 
mains des Russes, ils sont envoyés 
dans les œnres de chemin de fer 
les plus rapprochées du front. On 
ue les compte même pas. 


Aussi tôt que des 
prison niers sont 


Une batterie russe, placée sur la 
Vistule, a attaqué, avec 
un paquebot autrichien armé de 
mitrailleuses, 


| vieux à venir, dont la Providence 


n'aurait peut-être pas eu le loisir 
de le débarrasser comme elle avait 
fait de mynheer Isaac Boxtel, il 
au-dessus de sa porte ce 
vers que Grotius avait gravé, Je 
jour de sa fuite, sur le mur de s 
prison : 

“On a quelquefois assez souffert 


pour avoir le droit le he jamais 
lire : 4 SUIS li op lu ur ur.” 

’… 

"il, 


LES ALLEMANDS 
À TIRLEMONT 


D ent elre conftsques, vait sur le coenr les coups de bâä-|. et de la culturé des fleurs, cul- 
DR RS E? me Rent | comptés Par |iure grâce à laquelle il trouva un uns semnd 
1x, es meurtrissures: ils montaient, 4; di di rout£sf | FAN" ” . . 
Monsieur van Baerle, vous êtes |disait-1l, à quarante et un: mais il to ogg rs À bts Récit d’un témoin oculaire 
e tilleul de M. Corneille de Witt [finit par se rendre, pour n'être pas! "77" et EE +: 
‘a M. Jean. Restez digin [moins généreux, disait-il, que Son Les deux PEIRELPAUX OFREMENSL Londres, 24.—Les combats de 
jue vous a confié l'un sur | Altesæ le stathouder [de:son salon étaient: dans euxkm ont ot de Louvain sont 
fonts de baptême, & de l'ami- | Dons gardien de tulipes, a. [grands nes EQr L00e leux à [décrits de la façon suivante par 
é que l'autre vous avait vouée, | près avoir été géôlier d'hommes, [ieis de 38 Bible ne ge n'ai le correspondant du journal “Ex 
| AA (| sur 1 un. on se le ra elle, on 
Conservez la tradition de leurs |1l fut le plus rude géôlier de fleurs Lis PI press” à Ostende. 
rites à 1ous deux, car ces MM. | qu'on eût encore ren ‘ontré dans |? D. PAF ER dé avait cri de Ce dernier, témoin oc “ulaire, 
le Witt, mal jugés, mal punis, Îles Flandres, Aussi fallait-il le !brüler la correspon lance. du MU | S'était Lt d'abord dans In tour 
noment d'erreur  popu- |voir, surveillant les papillons dan- fe ie de Louvois. à l'une  <e de Tirlemont et s'est 
re, étaient deux grands £:-|zereux, tuant les mulots et chas-! Sur l’autre, il avait légué à Ro-| ;endu, plus ‘tard, à Louvain, Il 
oveus dont la Hollande est fière | sant les abeilles trop affamées. [sa le caïen de la tulipe noire, à la dit : 
ui l'hu Comme il avait appris l'histoi- [con lition qu'avec sa dot le cent} “De la tour de l'église, il était 
læ prince, après ces deux mous |re de Boxtel et qu'il était furieux [mille florins elle épouserait HA! possible de voir distinetement la 
prononçs d'une voix émue, [d'avoir été la dupe du faux Ja-|bean garçon de vingt-six à vingt- position des canons allemands et 
n habitude, donna ses |cob, « * fut lui qui démoli il l'obser- [hui ans, qui l'aimerait et qu'elle | l'explosion de leurs obns. 
ix mains à baiser aux époux | vatoire élevé jadis par l'envieux |A1merait, “Les Belges répondirent de 
s'agenouillèrent à ses côtés {derrière le svcomore: car l'enclos! Condition qui avait été sp 04 leurs positions, à l'est de Lou- 
l'uis, poussant un soupir! | de Boxtel, vendu à l’'encan, s'en-|leusement remplie, quoique Cor-|vain, C'était un spectacle émou- 
Hélas! Alit-il, vous etes bien |: Java dans les plates-bandes de }nflins ne fût point mort, et juste- | | vent avec l'accompagnement 
heureux vous, qui peut-ête né |Cornélius, qui s'arrondit de facon |ment parce qu'il n'était point |continwel du bruit des obus écla- 
vant la vraie gloire de lu Hoiiau- [à défier tous les télesopes de Dor |IHOoPrt, |tant,. les bouffées de fumée res 


de et surtout son vrai bonheur, ne 


| drecht. 


| Éafiu pour combattre les en-|semblant à du coton, les projecti- 


de persüiader aux 
de la ville de Ah. 


à défendre la 


pour a) 
ille, 
los me re néanmoins se 


1Q de ces soc iétés . en r'a|- 
la 


ont 


aucune chance 
Autrichiens, 


il nv avait de suc- 


les 

Soixante distilleries, qui a- 
vaient été fermées après la décla- 
ration de la wnerre, ont été amé- 
les familles 


cès pour 


nagées pour loger 
réservistes, 

ne 
à l'Exchange 
nv dit encore: 


‘rie 


Telegraph Compa- 


dépêches de Vienne font 


savoir que l'avant-garde du centre | 
Il = 


de l'armée russe marche sur Ber- 
lin. Les forces russes ont pénétré 
en Silésie, et la prise de 
imminente.” 
Une autre dépêche adressée 
Rome à l'Exchange 
Company ajoute: 
“Un message de Vienne 
nonce qu'il est admis 


Loan 
)ESIAU 


est 


Te legra l D 


officielle- 


Pilule qui allonge la vie—Pour 
tout homme qui souffre de trou- 
bles digestifs, les affaires devien- 
nent un supplice. Il ne peut con- 
centrer toute son attention sur ses 
projets et il est exposé à des per 
tes et à des désastres. Un tel 
homme trouve sa délivrance dans 
les Pilules de Parmelee, Un essai 
de ce traitement, selon les pres 
criptions indiquées, le  convain 
cront de sa valeur, Nous les re- 
commandons avéc confiance parce 


qu'elles feront tout ce que nous!Gulicie, 


en promettons, 


les ravageant les paisibles champs 


de blé des environs. 

Se rapprochant graduellement, 
les obus atteignirent les habita- 
tions de Tirlemont, 

“Ce fut le signal de la 
pour la population qui, 
*e moment, comptait sur 
tectron de l'armée belge, 


fuite 
jusqu'à 
pro- 


Al- 


lemands avancaient et { - 
tants s'enfuirent dans toutes les 
lirections, 

“Je me rendis ensuite à Lou-| 


vain, où tout semblait paisible et 
tranquille, Les gens, assis dans les 
cafés, prenaient leur verre 
bière et fumaient, Pendant «4 
temps, troupes belres 
retiraient en bon ordre vers Lou- 
vain. 

“Vers minuit, la ville fut prise 
de panique, Bien avant cette heu- 
re, de nombreux réfugiés com- 
mencèrent à arriver, suivis plus 
tard pur les soldats. A onze heu 
res, l'arrière-garde belge avait 


les 


chemin de fer. 
ville, 
violent, Les 
à arriver, Les 
allemands, sans 
saisis par les ei 
pouvoir utiliser 


sur le pont du 
l'entrée de la 
“Le feu fut 
sés comencèrent 
chevaux belges et 
cavaliers, furent 
vils. heureux de 
un tel moven d'évasion. 


_ 


bles | 


l | pe lin n'on wuère occ upé le mon- les lois le l'arith | 

“Je me souviens avoir vu unelde du bruit de leurs exploits, |métique, qui sont les mêmes dan 

femme habillée en noir, courant | C'est que, hélas! nous étions mallle monde entier, sauf en Allerma- 
droit vers le milieu de la route. linformés (Ce exploits ont eu[gne peut-être, ÿ} aurait fallu à ce: 
pour échapper aux Allemands.|lieu, si l'on en croit un grandlterribles  Zéppelins “dix-neuf” 


Derrière elle venaient les vaillan-|journal aMemand qui publiait, le 
IS août, 


tes troupes belges, 

“Cete fenune, dans ses vête- 
ments de deuil, était le syvimbole 
de Ja population belue, 


"A quelques-unes des barrica-|nos Zeppelins. Où sont les Zeppe- 


sale nt 
letir ; 
der à 

Bien 
sont retiré 
son de leur svmpathie pour 
Russie, D'autres habitants 
fait comprendre qu'il était inutile 
de laisser bombarder la ville, car 


soeIétEs 


les 


dépêche envoyée de Rome 


de 


def perdu 120.000 hommes dans 


F R k chiffonne, Cominent se fait-il! 
Ils détruisent un par un les! qu'une “lettre” venant d'AVema. | 
navires de guerre anglais” une ait pu + Ÿ 1 ter ici une par 8 


tres 
engagé un combat avec l'ennemilet ils ont toujours fondé sur elle |Or, 


11 


| prèsanili, ka nouvelle suivante : Mais au fait, de la mart de S{ 
“Par des lettres privées, nous! Allemands-beut-on:s'éonuer d'u- À 
avons d'excellentes nouvelles delne pareille facon de voir et d'ex- À 
PMiquer ls choses } 


nation rivale, 


guerre 


F 
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DALTON REALTY CO., 


BATISSE BANQUE UNION: 


Premier Etage, 


ment que l'urchiduc prendre l'offensive contre les Rus | 


ses, mais les résultats ont ét6 dé 


Frédéric an 
les 


derniers combats qui se sont livrés|{sastreux et les Autrichiens ont | 
en Galici e, ce qui est le quart def perdu de nombreux soldats,” | 
‘Lurmee qu! oinmane, Une dépéche de Pétrogncde au! 


“Les Allemurds s'avancent dans | hronicle’ dit encore ; 


le sud dans la direction de la Po- NA et dE | 
logne pour soutenir les  Autri- li Ée par LA fe er | 
jehiens, mais avant qu'ils puissent ea LA utr s d d ct 4 Dix | 
les aider ils doivènt passer la Vis- [TE À pi bsbipnte “4 A ee | 
tule, où les Russes se préparent à avant quinée jour e qui sera lu 
lé téhiren dche” nique moyen d'éviter In dissolu 
tion de l'empire, des dissensions à 
Une dépêche de Vienne, datée lintestines devenant de plus en 
de mercredi et arrivée à Londres! plus menaçantes.” 
par voie d'Amsterdam, dit : “= 
re 4 «1 | h 
Ge ns ve «Rome, LL. Le correspondant à 
avait été engagée aujour l'hui DES ele LD CERRR PR 
! sil POP . qe 6,000 blessés sont arrivés à 
Lans les environs le Pemberg. Vienné mardi, 5.000 lundi, et 9, 
{ ne dépêche de Rome à l'agen- | 900 dimanche dernier, Environ un 8 
ce Reuter, ajoute: uers sont allemands, On dit que À 
“Suivant les dé pêches reçues defde nombreux blessés sont arrivés à 
les Autrichiens auraient {également à Budapest et à Pra- 
tenté à plusieurs reprises de re-[ue, j 
des, le long de la route, les ré-|lins et que font-ils? s'est-on sou- À 
fugiés et les soldats arrivèrent si- [vent demandé, L'information sui Ë 
multanément, ce qui rendit la dé-| vante, recueillie dans une lettre À 
fense difficile, “privée, parlera elle-même : | 
“Dans les environs de  Tirle- «(| : r : | 
mont et de Louvain, les fugitifs| Te que nuit, ‘les Zeppelins T | 
entravèrent beaucoup la marche ae vers la mer-du Nord et, | 
rh troupes, lOPSqu ils reviennent, la flotte bri ; 
“*La route con luisant à Bruxel- mp CORDES pp vd de 
Pr ra remplie de’ téfürriés” dre hs Say à present, dix-neuf | 
henri 2 500 mate ss [navires de guerre anglais ont été 
létruits de cette facon,” 
UE FONT LES Comme c'est simple! Et dire | 
que personne, avant notre confrè- 4 
re allemand, g'y avait songé! ! 


Cependant, il \ A dans cette 
“unique” explication du journu| 
allemand, quelque chose qui nous 


LEPPELINS? 


reille nouvelle? A cause de l'ir-d 
régularité du service 


dit un journal allemand | 
posta! 
transatlantique, ladite lettre a dû | 
| 
| 
1 
: 
| 


mettre au moins “douze” jours 


Les Allemands ont toujours été 17 | 
pour parvenir à son destinataire. | 
| 


fiers de leur flotte aérienne, 


la guerre anglo-allemande 

à|de grandes espérances au eas oùfnyant été déclarée le 4 août, à 
une guerre viendrait à  mettre| minuit, comment se peut-il qu'en | 
‘Allemagne aux prises avec une! vingt-quatre heures les Zap | 


lins, en admettant, qu'ils fussent 


suffisanument armés pour ce fai- 
ré, aient pu détruire dix-neuf na 


vires anglais à reison d’un pur 


fi ! D'après 
| 
| 


Depuis le commencement de Ja 
européenne, les fameux 
croise urs aériens” du type Zep- 


: 


la. destruction ! 
notre confrére. 


jours pour opérer 


dans son édition de l'a-| signalée par 


D. cs 
RS 


Lu 


Î 
l 
! 
| 


|: 


* Alleman 


Winnipeg, Man, 15 septembre 1914 


Bordeaux, 11—L+e communiqué 
officiel suivant a été publié : 

“Sur notre aile gauche, toutes 
les tentatives allemandes pour 
briser les lignes françaises  éta- 
blies sur la rive droite de l'Oureq 
ont échoué, Nous avons pris deux 
drapeaux, 

“L'arniée anglaise à franchi la 
Murne, après avoir fait reculer les 

(A d'environ quarante ki 
lomètres, 

“Au centre et à l'aile droite, il 
n'y a pas de changement notable.” 

Les officiers anglais et les s01 


dats qui sont arrivés du front ar- 


ee 


—— 


jourd'hni. assurent que la batail- 
le qui est conmHeIn Ce depuis q ia 
tre ur s se continue encore à l’est 
de Paris, avec la même fureur, Ils 
racontent que les Français se sont 
emparés d'un nombre  considé- 
rable de pièces de enmpagne et 
de imitrailleuses alors que souvent 
les Allemands se rendaient 
grand nombre, 

Le Feld Marshall sir Aohn 
French, commandant en chef des 
forces anglaises, qui combattent 
l'armée francaise, se montre 
absolument satisfait de Ja situn 
tion. au dire des soldats anglais. 
Île racontent qu'il a parcouru les 
lignes anglaises fuinant sa ciga- 
rette comme sl eut assisté à une 


en 


HALL 


parade, 
Læs Allemands semblent sétre 
trop hätés dans leur impatience 


d'arriver aux portes de Paris, car 
ils y sont arrivés éreintés, et sui 
vant toutes aparences n'avant 
plus le inubhitions, ce qui peut ex- 
pliquer pourquoi ils n'ont pas 
donné suite à leur idée première. 

Des blessés arrivant à Paris di 
sent que Allemands cominen 
cent à manquer de muntions et 
que leur résistance aux alliés di 
iminue dans ln région de Montmi- 
rail. 

Pour la première fois depuis le 
début hostilités, les Alle- 
mumds ont déclaré avoir été infé- 
vieurs en nombre, Le général Pau 
qui commande actuellement le 
centre, a au moins 23,000 hommes 
de plus que la partie de l'armée 
allemande avec laquelle il se trou- 
ve en contact, La gauche des for- 
ces françaises qui a infligé des 
pertes considérables à l'armée du 
général von Kiück et qui 
commandée par le Feld-maréchal 
sir John French, est ausi numé- 
riquement supérieure aux  Alle- 
mands, car les réservistes  fran- 
vais venant du sud, l'ont renforcée 


le 


des 


est 


considérablement dans ces der- 
hiers jour. 

On comprend done, que si les 
soldats français étaient un peu 


dévouragés, c'était parce qu'il leur 
tait interdit de prendre l'offen- 
sive, qui donne aux soldats tant 


de confiance en eux-mêmes, 


LA BATAILLE DE MEAUX 

Un sergent qui avait été blessé 
dans les batailles qui se sont li- 
vrées hier et avant-hier à Meaux 
et à Coulommiers, a raconté ce qui 
suit: 

“Vous avons occupé nos )0Si 
tions vendredi soir, et Mon AE 2e le 
bruit du canon pendant presque 
toute La journée du samedi, quand 
nous rectunes l'ordre de nous reti 
ver, Mais au milieu de la nuit, on 


nous ordonna d'avancer et on 
dous placa en position sur le 
lance d'une colline. 


“Dimanche à l'aube, nous pre 
ions contact avec Tennemi qui es 
savuit de tourner notre aile gau- 
he, On nous recommanda d'exé- 
cuter le même mouvement jusqu'à 
les forces françaises pla- 
Meaux repoussé 
l'ennemi, Ce qui fut facile car nos 
retirèrent en désor- 
lirection le l'est. 
Malgré cela nous avons combattu 
la nuit, 

“Nous avons poursuivi pendant 
30 kilomètres, deux régiments al- 
lemands, qui bien que soutenus 
par l'artillerie et lu cavalerie, 
n'ont pas tiré un seul coup de feu. 
Nous avons pris sept canons dont 
deux mitrailleuses et fait un 
grand nombre de prisonniers, 

“L'une d'entre eux, un sergent 
d'infanterie prussienne, à avoué 
que les soklats n'avaient presque 
plus de munitions et avaient reçu 


que 
cées à eussent 
agresseurs SC 


dre dans la 


a 


Privé d'air, AQuelque petit ir- 
ritant se loge dans les conduits 
des bronches, d'autres s'Y aceumu- 
eut, et la pénible privation d'air 
par l'asthme en résulte, Il n'est 
jas de médecine donnant un aussi 
prompt soulagement que le remè- 
de du docteur Kellogg 


certain pour tous eux qui souf- 
frent. 


LES ALLEMANDS OBLIGES 
DE REPASSER LA MARNE 


Toutes les tentatives allemandes contre notre aile gauche | Comme l'aile droite, le centre allemand est obligé, à son 
ont échoué. — Les Allemands manquent de munitions 


| 


contre lont 
l'asthme, La vapeur douce et gué-|lire, à haute voix, ce qu'il avait 
rissunte pénètre dans les conduits, ! écrit. | 
les nettoient et donnent le soulage- [croix avec de la craie dans le dos 
ment. D'ordinaire la cure est com-|de sa soutane, pour leur servir de 
plète. Des années de succès prou- | cible, 
vent sa valeur. C'est un remède!rent douze balles dans le dos. 


LA LIBERTE k 


one + one ne nee ne nee 


LA VICTOIRE FRANCAISE 
PARAIT CERTAINE MAINTENANT 


ES om — 


| 


tour, de battre en retraite, après six jours d'une fu- 
| rieuse bataille 
lux 


l'ordre de les épargner 
possible. 


+. 242 F À On an- 
J'ai été blessé dans “ CUS | nonce officiellement que le centre! 
un coup d'épée reçu d'un of- ide d'armée allemande, de ième | 


FE 
le :; 
Paris, 12 sæptembre. loppante, au nord de la Marne et 
à l'ouest de l'Ourcq. 


“Mais les troupes francaises qui 


D 11 7] q { , j' ie, 4 1e b . : 4 6 1 
F alleman 1 que dr écir de ique l'aile droite, bat en retraite. | opéraient dans cette région, puis 
désarmer. J'ai ee le ul blemé | La situation générale est ré-!samment sidées par la bravoure 
de wa compagnie. lsumée dans le paragraphe suivant de nos alliés anglais, infligèrent 


gas | du communiqué officiel : Là l'ennemi ds pertes considéra- 

LES ALLEMANDS MAN. “La situation générale s'est ! bles et donnèrent à notre mouve- 
QUENT DE MUXI | omplètement transformée pen- ment offensif le temps de pous- 
TIONS |dunt les deux derniers jours,|sr en avant. de telle sorte qu'à 

Un Francais, officier d'infan- laussi bien au point de vue straté- présent, de ce côté, l'ennemi bat 
terie, s'est expruné ainsi: gique qu'au point le vue tactique, [en retraite sut \isne et l'Oise, 
“Je crois que les forces alle INon seulement nos troupes ont “Il a ainsi reculé de plus de 
mandes que nous #vons conrbat- rrété un enienii qu. crovait | 60 kilomètres en certains points, 


le plus de 1» kilomètres en 
d'autres points en quatre jours, 


torieux. mais encore elles l'ont |! et 
retraite 


| a 
. | 
tues à Meaux avant hier, conpre Be 


naient deux corps d'armée, Ces| forcé à battre en sur 


derniers ont éprouvé des pertes | presque tous les points.” “Dans et intervalle, les forces 
énormes. | Paris. 12 septembre. —'Suivant |anglo-françaises, qui opéraient au 

“J'ai compté 600 corps dans une | in avis officiel au sujet de Ja!su je le la Marne, n'avaient pas 
æule tranchée, La fuite de l'en taille engagée à l'est de Paris! cessé de poursuivre leur mouve 
nemi dans la direction du nord a lil résulte que les Allemands aban- | ment offensif. Partant les unes 
été précipitée, Nos hommes dans donnent leurs positions avancées, | du sud de la forêt de ( irey, les 


l'attaque se sont montrés lalautres du nord de Provins et du 
rieurs. Ils ont méme montré 
d'empressement à s battre, re 
malgré les ordres donnés par les 
officiers, un bataillon a 
omme à Charleroi. 
“Mais nous sonnmes parvenus à 
traverser lignes 
bien qu'elles avaient 


supé- et que {a plus gra le partie de mr. e À 
trop | ligue, se reire. sud d'Esterney, elles attaquèrent 

Les Francais et les Anglais ont! depuis la Marne, à leur gauche, 
fait un fort mouvement offensif,| l'armée du général von Kluck et 
obligeant Allemands à se re-lcelle du général von Buelow qui. 
Goltoutes deux, furent oblisées de 
reculer 

“C'est dans la région comprise 
entre le plateau situé au nord de 


chargé les 
tirer sur certains points, à 
kilomètres, 

Les plus furieuses  attaques,| 
lirigées soit par les Français, son 


les prussiennes 


de 


OCCUPÉ 


trés fortes positions. Nous avons! par les Aliemands, ont lieu vers Sézanne et Vitry-le-François \ 
remarqué que certains corps man- [le centre de Ja ligne, dans les en le combat fut le plus acharné, 
quaient de munitions.” virons de Vitry-le-Francois, “Dans cette région se trou- 

Trois fortes armées allemandes! vaient, outre l'aile gaucbe de 


l'urmée du général von  Buelow, 


, nn : ù commandées respectivement par 
CHARGE IRRESISTIBLE RES ee J NS 22 L 4e 
DES TIRAILLEURS le général von Kluck, le prince| l'armée de Saxe et une parile ce 
ALGERIEXS Frédéric-Guillaume et le prince l'armée commandée par le prines 
. + ‘ 


de Wurtemberg. Les Allemands 
ont essayé de briser notre centre 
par des attaques aussi violentes 
que répétées. Les succès que nous 
avons obtenus sur le plateau au 
nord de Sézanne nous ont mis à 
même Jde prendre l'offensive à 
notre tour et, dans le courant de 
la nuit dernière, l'ennemi a arrêté 
le combat sur la ligne qui s'étend 
entre les marais de Saint-Gond et 
la région de Somiresous et, dans 
la région à l'ouest de  Vitry-le 
Francois, il a commencé à se re- 
tirer, 

“Sur l'Ornain et entre la forêt 
de l'Argonne et In  Mense. où 


de Wurtemberg. ont opéré leur 
jonction et ont lancé avec la plus 
grande vigueur et à plusieurs re 
prises, leurs fortes masses à l'as- 
saut des positions françaises, 

Malgré tout, ils furent incapa- 
bles d'atteindre leur but et de 
rompre le centre des alliés, pour 
couper en deux les armées anglo- 
francaises, 


Un des faits les plus saillants 
de la bataille de lundi a été a 
charge héroïque des tirailleurs al- 
gériens, 

À un moment critique, il devint 
nécessaire d'emporter une certaine 
position; après que l'artillerie eut 
préparé les voies, 2,000 Algériens 
chargèrent à la baïotnette et sans 
reculer sous une gréle de balle et 
d'obus, 

Ils ne s'arrétèrent qu'après être 
arrivés vers les tranchées où ils 
firent un carnage effroyable, 

De nombreuses pièces d'artille- 
rie et mitrailleuses ont été captu- 
rees, 


Les Français et les Anglais ont 
offert une résistance très vigou- 
reuse, obligeant les Allemands à 
battre en retraite. 

La bataille a duré toute la nuit 
et la position des alliés s'améliore 
continuellement, 


U lui liluvi opéraient l’armée du prince de 
Après l'arrivée des Algériens, ne plie ahuvienne 4 Deau- | Wirtemberg et celle ‘du kron- 


coup inconmmodé les troupes. Elle 
n'a cependant pas arrêté les opé- 
rations, quoiqu'elle ait occasionné 
de grandes difficultés, en raison 
du terrain marécageux. 

Paris, 12 septembre.—Le com- 
wuniqué officiel suivant en revue 
des combats qui se sont livrés der- 
nièrement à l'est de Paris et qui 
d'après le ministère de la guerre, 
ont été des suceès pour les alliés. 

“Comme 


l'infanterie et l'artillerie ont for- 
cé les Allemands à battre en re- 
traite, Ils ont été poursuivis par 
les mêmes Algériens, qui leur ont 
infligé des pertes énormes. 


MAUBEUGE EST TOMBE 

Berlin, 10,—On a annoncé offi- 
ciellement aujourd'hui au  quar- 
ter général de l'armée, que Mau- 
beuge, ville forte située sur la 


prinz, le combat se poursuit en- 
core avec des alternatives d'avan- 
ce et de recul, mais sans que la 
situation subisse aucun change- 
ment important. 

“Done, la première phase de la 
bataille de la Marne tourne en fa- 
veur des alliés, puisque l'aile 
droite et le centre ennemi sont à 
présent en retraite. 

“A notre extréme droite, la si- 


Sambre, avait été prise par les! cl nous l'avons annoncé |{iation reste sensiblement la méê- 
Allemands. pres emment, pr vu ba-| me‘dans les Vosges et autour de 
Ces derniers auraient fait 40. aille Se poursuit depuis le 6 sep- Nancy, aue les Allemands ont es 


tembre sur une ligne qui s'étend 
d'une manière générale, de Paris 
à Verdun. 


000 prisonniers ÿ compris quatre 
généraux, Quatre cents canons 
auraient été pris. 

— 2400 + — — 


CRIMES ALLEMANDS 


— — 


sayé de bombarder avec quelques 
canons à longue portée.” 
_ = 


“Dès le début de cette bataille, 
l'aile droite allémande, formée 
par l’armée du général von Kluck, 
qui, le 6 septembre, s'était avancée 
jusque dans la région du nord de 
Provins, à été obligée de s re- 
plier à cause du danger qu'elle 
courait d'être enveloppée. Gr&ce 


Londres, 12.--Des dépêches de 
Berne adressées à l'Exchange Te 
legraph Company, de Rome, si- 
gwnalent que les Francais ont re 
pris Mulhouse. 

De récentes dépêches de sour- 
ces francaises ont annoncé aue la 
pression allemande sur la frontiè- 


Des Américains rapportent 
avoir vu un enfant belge 
de 8 ans dont les pieds €| 


les mains avaient étélà ss mouvements rapides etre d'Alsace avait diminué. 
coupés. * adroits, cette armée réussisait à Un rapport à été recu hier an- 
MAN be à l’étreinte des alliés et {noncant un combat à  Altkireh 
ancait |: s wri » partie , suce) ille située sur la » 
Anvers, 11 septembre, Les È la plus grandk partie del(Alsuce), ville située sur Ja rou 


: ; «s forces contre notre aile enve- te conduisant à Mulhouse 
courriers officiels envovés par la 


Bruxelles 
qui viennent d'arriver lei racon- 


a 


LES ALLEMANDS EN FRANCE 
RECULENT TOUJOURS 


Les armées française et anglaise ont refoulé l'ennemi sur 


la Marne. — On aurait fait 30,000 Allemands prison- 
niers. 


légation américaine à 


tent que le jour où ils ont tra- 
versé Louvain, en automobile, ils 
ont vu, assis devant une maison | 
en partie brûlée, un garçon de | 
huit ans dont les mains et les 
pieds avaient été coupés au pol 
wnet et à la cheville, 
_ S'étant arrêtés ils demandèrent 
à la mère de l'enfant ce qui était 
arrivé, 

Ce sont les Allemands qui ont 
fait cela, dit-elle d'un air ahuri. 

C'est évidemment par crainte 
d'avoir déjà trop parlé qu'elle 
refusa de répondre à d'autres 
questions, 

Les poignets et les chevilles de 
l'enfant étaient entourés de ban- 
duges, comme si ces terribles bles- 
sures étaient de date récente, 

Les détails de la mort d'un jé- 
suite de Louvain qui avaient été 
fusillé ont été fournis à un autre 
courrier américain par un prêtre 
qui en avail ele témoin. 

Le jésuite, croit-on, avait gardé 
sur lui un carnet sur lequel il 
avait écrit le commentaire suivant 
de l'incendie et de la destruction 
de la bibliothèque de Louvain: 
“Vaudaiisme digne d'Attila.” 

Suivant ce que d'autres prêtres 
raconté, on J'aurait forcé à 


Paris, 9.—D'après les récits des 
blessés qui sont arrivés à Paris 
cet après-midi, les résultats des 
trois jours de bataille, en Cham- 
pagne, paraissent plus favorables 
aux alliés qu'on ne le supposait 
tout d'abord, 

1ls disent que les pertes 
mundes sont énormes et que 


liées, y compris les éléments de la 
défense avancée de l'armée de Pa- 
ris, poursuit ses avantages contre 
l'ennemi. 

Les’ forces françaises se sont 
avancées jusqu'à une ligne qui va 
des rives de lOurey jusqu'à la ré- 
gion de Montmirail. 

“Entre Meaux et Sezanne, l'en- 
nemi se retire sur la Marne, 

“Les armées françaises et an- 
glaises ont fait de nombreux pri- 
sonniers, y compris un bataillon 
entier et une section de mitrail- 
lenuses: elles se sont aussi empa- 
rées de nombreux caissons d'artil- 
lerie, 

“Il y à eu de violents combats 
au centre, entre Fère-Champenoi- 
se et Vitry-le-François et la poin- 
te sud de la forêt de l'Argonne. 

“En aucun endroit nous n'a- 
vons reculé: l'ennemi a dû céder 

Paris, 9.—Le communiqué offi-|du terrain dans les environs de 
ciel suivant, concernant les opéra-| Vitry-le-François. 
tions qui æ poursuivent à l'est de| “A notre aile droite, un corps 
la capitale, a été publié aujour-|de troupes allemandes a fait une 
d'hui : attaque sur notre ligne de Chà- 

“L'aile gauche des armées al-|teau-Salins à Nancy, mais n été 


alle- 
les 
alliés ont fait un grand nombre 
de prisonniers. 
Un officier blessé estime à 30.- 


000 le nombre des Allemands pri- 


sonniers. 

Ce soir, les Allemands, dans 
leur mouvement de retraite ayant 
dû franchir le Petit-Morin, nos 
troupes ont attaqué leurs commu- 
nications sur la rive gauche de 
l'Oureg. Les Allemands ont été 
obligés de lancer de violentes con- 
tre-attaques pour les protéger. 


à ss. 
avoir trace une 


Après 


les Allemands lui envoyè- 


Ceci se passa en présence de 
vingt prêtres de Louvain. 


repoussé vers le nord-est, jusque 
de l'autre côté de la 
Chsmpeneux. 


ont réoceupé la crête de Mandry 
et ke col des Fourneaux, 


rernent dans la situation en Al- 
Eu / 
sace. 


François, ont demandé un armis- 
tice pour enterrer leurs morts et 
relever leurs blessés et que cette 
requête a été refusée par les al- 
liés, mais cette nouvelle n'est pas 
confirmée officiellement. 


général Joffre est enfin capable 
de tenir en échec l'énorme armée 
d'invasion allemande. 


reur Guillaume, 
probablement 
reucontrent aujourd'hui 
dats relativement frais et re posés 
des armées anglaise et française, 
sur un champ de bataille chois 
pur les alliés et dans des positions 


et de renforts, 


leurs bases, [ls ont probablement 
atteint 
dis que les contingents des alliés 
augmentent continuellement. 


caché sa 
quand les journaux lui ont 


oo  < e 


de 


foret 


“Plus à l'est encorv, nos troupes 
“1l ne s'est produit aueun clran- 


On annonce cet après-midi que 
les Allemands, à l'est de Vitry-le- 


Paris. 9.— Dans les milieux mi- 
litaires on est convaincu que le 


Les troupes éreintées de l'empe 
qui 
720,000 


réunissent 


hoinines, 


les sol 


ü portée des approvisionnements 


Les Allemands sont en pays en 
nemi, relativement de 


éloignés 


leur force maximum tan- 


La bataille générale à l'est de 
Paris durera probablement plu- 


sieurs jours. On ne s'attend pas à 


un résultat définitif rapide. Les 
résultats obtenus pendant les com- 
bats des deux derniers jours pa- 
raissent être nettement en faveur 
des alliés, et il règne ce soir au 
ministère de la guerre un atmos- 
phère de confiance significatif, 
1 

Paris. 9.—La capitale n'a pas 
joie, cet après-midi, 
an- 
noncé que le général Galliéni, en 
personne, avait déclaré aux  re- 
présentants de la presse que l'ar- 
mée francaise tout entière avait 
maintenant pris l'offensive. 

Le général Galliéni ajouta que 
les Allemands étaient en retraite 
sur toute la ligne et que le centre 
frunçais, qui avait causé de sé- 
rieuses inquiétudes en raison de 
la force des armées allemandes 
qui l'attaquaient, avait repoussé 
l'ennemi en lui infligeant des per- 
tes énormes, 

Læ communiqué officiel annon- 
ce d'autre part, que l'attaque al- 
lemande faiblit et que l'aile droi- 
te allemande, près de Paris, a été 
complètement écrasée par les 
troupes anglaises et françaises qui 
out fait des milliers de  prison- 
niers, 
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UN DEMENTI 


La prise de Maubeuge est 
démentie dans une com- 
munication de l’ambassa- 
deur français à Washing- 
ton. 


es 


Washington, 12 septembre. 
L'ambassadeur de France a dé- 
claré que les communiqués alle 
mands annonçant qu'un corps de 
francetireurs avait été organisé 
en France deux mois avant la 
wuerre sont faux et qu'il était 
facile de k prouver, >lusieurs 
autres communiqués allemands 
ont été démentis également, On 
y lisait: 

“Les dépêches reçues de Berlin 
ont annoncé hier que Maubeuge 
avait été pris, avec 400 canons, et 
que quatre généraux françuis et 
10,000 hommes avaient été faits 
prisonniers, 

“La prise de cette ville n'a tou: 
jours pas été confirmée, En au- 
cun cas il est impossible que 40. 
000 hommes aient été faits prison- 
niers car Ja garnison ne comprend 
méme pas 20,000 hommes. 

“Ce nombre prétendu de prison- 
uiers vaut la dépêche annonçant 
qu'un aéroplane français avait 
lancé des bombes sur la ville de 
Nuremberg et qu'un régiment de 
francs-tireurs avait été organisé 
deux mois avant la guerre, Si 
cela était vrai on en aurait en- 
tendu parler depuis, ce qui n'a 
pas en lien. 

“La vérité est que ni avant ni 
après la guerre un corps de ce 
genre n'a été organisé. Et puis- 
que tous les Français capables de 
porter les armes ont été appelés 
sous les drapeaux comme soldats 
réguliers, on se lemande quels 
hommes auraient composé ce pré- 
tendu corps de francs-tireurs. 

“Cela démontre donc la faus- 
seté d'un tel rapport.” 

Le gouvernement français a 
fait savoir à l'ambassade de 
France en réponse à une enquête 
qui avait été faite sur la destruc- 
tion des monuments historiques 
de Louvain, que l'hôtel de ville 
n'avait pas été la proie des flam- 
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UN BRAVE 


neur 


un train chargé de blessés, qui 
passait ici arjourd'hui, se trou 


vaif un jeune officier 
Albert Palaphy. dont le rare cou- 
rage sur le ‘champ de bataille lui 


tenant. - 
Simple brigadier 
au 


gons, comencément ide 


violent combat contre les 


mars. 
colonel blessé et 


prévipita à son aide. 


pluie de balles 


ses, 


W. Boston Towers 


Saint-Boniface, Man. 


Un brigadier de dragons 
nommé sous-lieutenant et 
décoré de la Légion d’hon- 


Limoges, 11 septembre, Dans 


francais 


a valu la croix de la Légion d'hon- 
veur et son grade de sous-lieu- 


10e dra- | 
la | 
guerre, Palaphy prit part à nn 
Alle- 
Au plus fort de la ba-!| 


Palaphy souleva le colonel qu'illet couvert de coups de 
mit sur ses épaules et sous {la | fut relevé sur le champ de bataille 
de nitrailleuses | pendant la puit, et apprit qu'il 
ennemies transporta le colonel eu 
lieu sûr, dans les lignes francai-|et fait chevalier 
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Ce mméine jour Falaphy 
[nommé snaréchal des logis. 
| Peu après, quoique blessé, 11 se 
|distingua dans une charge contre 


tuille, le brigadier trouvant son |la garde badoise à laquelle 11 prit 
sins SCours 8e 


un drapeau, 
Blessé par une balle au ventre 
lances, 1] 


avait été promu sous-lieuterant 
de la Légion 
d'honneur, 
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cage ortine 


aqua stemestl 


dé 
8_> | LA LIBERTE x Winnipeg. Man. 15 septembre 1 
5 La | pas Du trous parent pa ln v L 
Gas 1008 ette | LES ALLEMANDS SONT EN LES ALLEMANDS PERDENT 
p F | « soutcez dont “l'Eveninge S 
Boire Posrare TELEPHONE | | les tient ip t telles w ni 
ose na 3 RETRAITE SUR LA LIGNE TOUJOURS DU TERRAIN 
À FrOoupes Fussrs gs tue! it 
DE L'OISE À LA MEUSE Msrtn 
| | ronte po l Fra . VIA À 
| Îls ont reculé de 60 kilomètres en quatre jours. — Les 1.,,, 7 
alliés ont fait de nombreux prisonniers D'a ut, FEvening P4 
D \ rec Î + with ‘ 
Depuis Nanteuil-le-Haudoin (Oise) jusqu'à Verdun, les rt TES nifiarice la vante 
lignes allemandes sont obligées de se replier Fris, 12.—(4 hrs 10, matin.)—| deux jours sans intert iption. Le are à « act 
FE Quarante prisonniers Leman ls | ‘“apifaine a a tx ur Geurzes Bel- A Te Ke Î LP" rs 
à 3 ru tous blessés par des couns dei ttnger donna finalement la pos SIPFERES A ù 
Londres, 1%.--Une dépécle le Lrait lepuis 17 jours en  Gaheie! 7 L \ tion exacte des batteries ennemies {er Anglets | luts 
l'agence Reuter dit qne les Fran- Es'est terminée par uue maguibique | bionnettes sont arrives et ra- | peu après elles furent annihi.|‘euant d \rkh QE sæ «un 
Re : po NES ln ville de Nancy, Ivktoire russe, Les Autrichiens! conteut comment les Allemands |: ar les canons de 3 pouces/Ætaut ver Fra \ lx 
; F % ya t: ont retraité sur toute la ligne,! ont souffert dans leur retraite à is que. 
Spécialire batisses art nes Tr. Vaissat eutre les mains des Rus- [travers l'Oureg et lt Marne. Hi} La déroute s'ensuivit. Les AR peu capitaine «l 
P bi matin et un peu plus tard Lune- {ses un grand nowbre de PriSON-E suuble que le détachement alle-!lemands poursuivis à  travers/ ie ce 
ubliques et de Chemins a Ja vie, uiers et de canons et de munitions! man envoyé dans cette région |l'Oureq à la pointe de la baïon-}°t qu, franeh nt, à a 
ARE 4 de tous genres, 1 pour faire face à l'armée de Paris| nette, laissérent derrière eux des Hart 
ENTREPRENEURS GÉNÉRAUX Paris, 15.--Un communiqué of ÿ . A à protégeant le flanç des alliés était munitions, des capotes et des hu- l dutre avait « 
ficiel de ce matin dit : Bordeaux. 13.—Le général très important el avait été forte- | vresses, CLSRION avec 111 ef 
COURTIERS EN IMMEUBLES Premièrement :-Sur l'aile gau- | Joffre, commandant en chef des! ment retranché. Les pertes des Allemands fu: |" nor Ecosse, 4 
che, l'ennemi continue à retraiter. [troupes françaises, a envoyé auf “Quand le général Joffre, le!rent terribles à cet endroit de la !#fhrime 4 S'RANEÇ A 
814-816 BÂTISSE BANQUE STERLIMG [Il Évaené Amine, À gg rs jee mr te le télégram-| commandant en chef, ordonna | vallée de l'Oun 1 la plaine pe one doutlmten : she su ele i en 
ant entre (1580113 e nets he 5» a lit ; t » in terrible cnvave ‘n sncore couverte de ‘ad: ve , 1 0 so | 
DH Tecmoiar AVENUE PORTAGE er RUE SMITH a 1 ) 18 . € 1 L'attaque, un terrible engagement encore verte { cadavres #4 


Les À lemands se sont retirés au 


4 “Notre victoire apparait de! d'artillerie commença et dura |!'heure actuelle, à 
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: ) 2 p Saint-Dié et de Luniville. Nous !|violence du combat et de l'énergi- | Ritchot. Parrain. Henri Malo: fants et trois wieillards s'aventu- {l'on donne aucun oh poui 
milles et derni de long. —— Les alliés triomphent sur avons réocectpé Raon. Le Tape. que résistance offerte par les Al-! marraine, Léa Leblane. [rèrént à sortir, moitié nus et plus sippre ou. Enfin: un «k 
toute la ligne. 


Baccarat, Remirville, Nomeny et |lemandis à notre offensive. S septembre, Joseph-Frédéric, [morts que vifs, faisant un der hier, in lividu n'assura avoir par 
Pont-a-Monsson. ; C'est à notre vigoureuse offeu-| fils de Frédérie Paquin et d'Olé- lier effort pour sauver leur vie. [lé à une personne qui avait 
En Belgique, l'armée belge a |sive que nous devons notre succès, vine Bibuuil. Parram, Misuël Ro- | Les Prussiens ordonnèrent : passer des trains conter 
igoureusement répris l'offensive | Officiers et soldats ont tous fait} drigue: marraine, Emma Paquin. |"Restez où vous êtes!" et le chef trôupes russes, 
au sud de Larre, leur devoir, Tout va bien pour la 12 septembre. Léopold- Antoine, [fit ligotter les trois vieillards à “Les  fenéti l es trait 
En Russie, la bataille qui du-]Patrie. fils de Alfred Moreau et de Jean-[des poteaux et les fit fusiller sous {étaient blanchies à ln chaux 
ue Decoux. Parrain, Charles!les veux de leurs femmes et  delfacon à ecuchei s 
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la première et la seconde division! Mardi le 29 au soir, la chorale AD Hind: marraine, Louise Bey. leurs enfants, nuient.” 
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ZLoée Pyneket. allemands, C'était faux, mais ce 


L'ambition urdeute exile H 


1 un large corps ennemi. 60 milles La chorale qui veut faire 
au nord-est de Paris, ont coipé! choses comme il faut prépare 
es communications, dut fait pri pou \ circonstan i Jnagnil i ré 
, | 13 septembre,  Clémence-Tda, {la les sauva de la furie des trou- 


: À * 2:34 | isirs dès la ie ESC "ol 
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verner seule 


L ontiers 6,000 soldats et pris 15! hque concert, 
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nous, Les Allemands, dit-on. Le réveillon sera rvi par les 
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Le résistance des armées autrichiennes est brisée et les|(ltr1 Breton. Parrain, Arthur {ment, éhangèrent leur attitude et 


ont démort 11 4. Les prisonniers di moise les le la { orale, Les 4 pan À ! z à 
moitié morts de faim dévoraient | prix, donnés par de: amateurs dé Breton; marraine, Délima Bé-[les escortèrent en dehors de ha vite 


Jonne Anusiqie, LEE LL des plus 


troupes russes les chassent de la Galicie et de la Po- 
logne russe. 


letnent les tranches de boeuf 
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l rard. ; k le pour les mettre à l'abri. ; \ VENDRE 
| 13 septembre, Marie-Louise, fi! Pendant ce temps. le feu se ré 
L à ù le de Ulrie Rougeau et de Julien-! pandait avee une rapidité extra | Dans le village de Saint-Pier 

ne Aubin. Parrain, Gélinas Tru- l'ordinaire, les flammes envelon-[re, charmante ferme de 26 nacre 
Paris, $.--Le correspondant de rannique allemande en temps defdeau:; marraine, Marie Gronten pant plusieurs rues de l'allée [belle maison de sept pièces. bon 


l'agence Havas à Pétrogradel paix, à accueilli à bras ouverts|rath. Sainte- Joséphine, puits, étables, ete. Bon marche 


et les biscuits que leur fournis- beaux. Billet, 50 «: nts, 
b vent les ) lat: ingla Durant io à 
le combat, 30 bicvelistes anglais à A l'assemblée générale de ln 
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communique la nouvelle officielle [l'arrivée des Russes, malgré les 15 septembre, Manuel, fils de! Æn même temps qu'ils incen bonnes conditions, Adressez 
«ivante : conditions sévères qui accompa- |Foseph Cortizo et de Gerusa Cris-|diaient les rues avoisinantes. des | BOITE 57. SAINT-PIERRI 

“Les Russes ont adopté commefwenent la guerre. tobo, Parrain, Modesto Cid; mar-!détachements de soldats alle : LR ho FROM pa 
tactique, le 4 septembre, de pren- “La victoire de Lemberg fait|raine, Augustina Gallego, mands saccagenient les magasins. 
dre l'offensive sur toute la ligne | 
le bataille autrichienne, C'est le 
centre de l'armée ennemie, placée 


F comparaison de celles de l'enne | CR 


mi, El bat mvuintenant retraite an Dimanche prochain à l'issue de 


triompher la stratégie audacieuse É'S pillant d'énormes quantités de 
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du “Daily Telegraph” à Nan- [nommé officiellement le chapelain 


€ teuil, département de l'Oise, dans {de la Ligue des hommes. 
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d'infanterie s'est vu entouré par |daient sur un vaste territoire. | 10 ah Sam Oleneez, dé- {On ne sait comment ces POTSON. | Rene 
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&é faits prisonniers, {ceptible de lui donner l'alarme.” f mr 
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ville. 
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